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Le kaki et l'économieIRISH news supplement ville aux potagers suspendus
-----------------------  (Se~ pages 5 and 6) * T/ 1classe»Après hi bataille de Waterloo. Napoléon envoya son légen­

daire chapeau à Paris, pour le faire réparer. Le gouvernement 
d’Ottawa ressemble à Napoléon. 11 est extraordinairement éco­
nome. (Le compliment et la comparaison fleuriront d'un sou­
rire le visage de la Minerve. journal sérieux, très sérieux, aussi 
sérieux que la Presse, et*servante de M. Mciglicn.)

Quand j'affirme que le gouvernement d'Ottawa est extraor­
dinairement économe je ne veux pas dire que les ministres fé­
déraux ont de vieux meubles dans leurs bureaux cl des bureaux 
d’avocat famélique, qu'ils renoncent, par patriotisme, à la moi­
tié de leur indemnité, et que M. Blondin 11e voyage jamais qu'en 
seconde pour ne pas user les beaux sièges rembourres des wa­
gons de luxe du réseau national parce que “déficitaire", et “dé­
ficitaire" parce que national. Non. l’ironie serait par trop 
visible. Les politiciens pour qui la “crèche" est la Terre pro­
mise ne poussent pas le dévouement à la chose publique au 
point de se gêner. Gêner les autres suffit à I accomplissement 
de leur devoir.

J ILL ET DE DIMX.W.ttE. durant la guerre. qu’en sacrifiant j 
ses traditions %» sc& principes, qif-: 
vn se transformant elle-même en 
autocratie. (La dictature dans les 
divers pays alliés, et au Canada, 
donc.) Même en temps ordinaire, la 
démocratie semble un leurre. Quel-, 
les conclusions générales sc déga­
gent des deux volumes de lord 
Brycv ? Celles-/ i : la démocratie 
(le gouvernement basé sur le suf- 
1 rage universel ou pratiquement 
universel» se répand sur la terre. 
On lui rend hommage partout 
(même en Chine) mais les parle­
ments et les institutions represen­
tatives déclinent dans Vestime pu­
blique et en perdent, d'après les 
apparences. Les chefs populaires 
el les cliques qui les entourent su­
bissent de plus en plus la tentation 
de s’élever aux dépens des Assem­
blées. On voit aussi appyraitre de 
nouvelles divisions économiques j 
el de vinsses inconciliables avec le 
gouvernement démocratique, et 
qui. dans la Russie soviétique, pat- 
exemple. menacent d’éteindre les 
idées démocratiques. < L’auteur 
< loti le sérieusement qu'un Liai so­
cialiste puisse rire démocratique.) 
Lu outre, l'égoïsme naturel de 
l'homme est cause que les majori­
tés ne luttent pas pour l'idéal. 
(C'est plutôt pour le picotin). "Lu 
raccourci, dit le rédacteur de la 
Wcsniinster (lazctte. quand les 
hommes parlent de leurs droits ils 
entendent d'ordinaire qu i Is ont 
des maux : el le soulagement peut 

» ..... .. • » i . être acheté mi prix de toutes lese ‘*V rery^,°,"'"J-, théories rl de tous les principes. 
an sait, -dt viendra irrscsistilde s il Voilà de lugubres réflexions pour 
es transforme en espece de music (|vs libéraux, el prises à la lettre. 
liston que. Que Montreal sera une ,.|b»s pourraient sembler présager 
belle mile, le jour ou nous aurons noll développement des libres 
fr * me ma Mercier, le cinéma Lan- institutions, au sens donné à ce 
ner. e cinema Cartier, le cinéma „.<>! |)nr ]v dix-neuvième siècle.
(.Uajile.au, et toujours le portrait du niais des conflits mire différentes 
•rond huinme. et l échu rage eleCtri- espèces de dictatures, dictature du 
•jnc. le sou Lt le cinéma Lavat. ht prolétariat, dictai lire du capital.
’c cinema Montcalm étalant sur son dictature de juntes ambitieuses

Vue page entière suffirait à peine. i\ l'éimménilioïi des chu- b lean* qui représente ta^nort du gè- !JjI(î(|sl-l,,t'n! l(*s Pa,*!‘inenls aux 
ses sacrifiées à l'économie par M. Meigheu el ses collègues, ne rai français! ht te cinéma tiré- ., .... .
Mais sur certains points l'économie prend le chemin irrvvéren- beuf! Et le cinéma Lallornant!Et le ibsiuricn 'républicain Pierre I as 
cicuseinrnl indiqué i, lu ,,,, ,l.s Vumics Ugrirnl,, „u, mon- .»
sieur le sous-prefet aux champs. lc combat Long-Sault et henienne n était pas «me venta-

Le budget de la Milice est plus considérable qu'avant la surmontée d'un gigantesque signe .!!v'!!vtil!\l1 
guerre et hors de proportion avec les besoins du pays. L'oppo- ' !>"- ijv moderne ne vaut glxère mieux
sillon a dû batailler lerme pour rogner quelques-uns des cre- Montréal sera ainsi te /.ouvre du <luv ,os démocraties antiques. La 
dits do M. Guthrie. Souvent, elle a échoué piteusement. Canada. Les rues en seront 1rs ga- Vlupart des gouvernements d’au-

Qu’est-ee a dire? L'homme sensé économise d'abord sur le [crics, et les enseignes de cinémas... ^^sVntVitifV Sp'î -hh-s 'IT‘ 
superflu, sur ce qui lui tient moins ii coeur, sur les objets dont TlfîourLdês ac «hurgés d'im>* besogne qui ne leur
la disparition Vinçon un ode 1e moins. Il ne se dispense du ne- courront en foule de partout pour vonvivm pas. Les politicien^ mo- 
cessaire qu'a la dernière extrémité. Le gouvernement Meigheu contempler ces originales beautés, denies disposent de moyens que 
lient donc le militarisme pour plus nécessaire et en plus haute U y aura autant de curieux en face ‘‘u!s 11 riV Vms !)r.vv<>>aient

» E-E EBSE'E
'qu! 'ùu'c'màiaiu

contracte le mal des pcslitercs (|U elle soigne, le Lanada a etc nenn nons unra en nain mis Irait \,a. lï<‘»*veryion «le la democratic 
infecté par le virus du caporalisme prussien. Il n'est pas encore à la bouche. Des grognons proteste- ' t,i('n phis fa«jle qu’au (refois, 
guéri, il s*en faut de beaucoup. Par des remèdes savants, pres- rant contre cette innovation an nom * désespérer
i-rits pur (1rs sped n listes en opportunisme, on enraye les effets ceue7l^<fcriennl%u’e>J%iddl- r'1"1 l>»s„‘on<hm- eue h, -lénioen 
les plus violents et on masque les symptômes les plus alarmants stupide, sacrilège! que suis-ie? ! t,.,‘ ‘‘sl discréditée, mais qu'elle
du mal. mais le microbe contamine encore le sang du malade. Et l'on n'oscru passer outre/ l] vs}. <,nco,v. <tue dans son enfan-
A la première occasion, à la première fièvre impérialiste, vous Pour contenter tout le monde et VJ* .. 1 . :sul(,*îl^e generalise qui-»• .. Mr-terrers -rz. ' FLe sort a de ees ironies ci il i ne sont pas toujours imméritées, trainer l’ombre de nos grands boni- dre les parlements équitablement 
K il Vat rope, patrie du militarisme, .on désarme le plus possible, mes sur le gibet d'infamie d’une en- 1 ‘ j1.*1 ;’s' il/Jlflf-4*rVnls m,r*
Dnns la libre et pavihque Amérique du Nord le mol préparée}- j'ySulrcs d&ïicacc* cctUs-U, I vn.-r«ies ; découvrir la
ness hypnotise de plus en plus les esprits. I midis que. I Ami- conviennent mieux aux cinémas. Don propre et 
rauté anglaise pratique une économie qualifiée de dangereuse Par exemple, nous aimerions beau | ,j*um’ seconde Chambre 
par une dépêche. (évidemment. Lloyd George table sur la co- coup un cinéma Ladébauche. un rr. 1,u‘‘ . grandes
opération des Dominions) au Canada, on longé toujours le i'ùhM<' vM.V^.ivnî'Vas VE par

«oulM-c du militarisme . t.e gouvernement a achète des avions débauche, de Timothée et de Marie- des appels aux préjugés : pré ve­
rt des cations de la mère patrie. Il a accepté d'elle des navires Scapulaire. ce serait épatant. Et 11 îr ,os menées souterraines «Vinte­
lle guerre. 11 a réorganisé la milice. 11 paye je ne sais combien l’établissement n’en sérail que I rV,s pervers : empêcher les ta* ti-
I""" .........................corps d, ciels. ' ' "'% 7j‘°pXMmr%“,,TSimu'

x Oit sont les ennemis du CanadaV Quelle raison a-t-il de Papineau décroche doue de son en- adversaires et en contrecarrant la 
I aire la guerre? Pays jeune, ne vient-il pas de prendre une s(,igne le portrait du grand palrio-1 mamrile : assurer I existence d'une
pm-t excessive a u plus grand conflit de l'bistoire? X’a-l-il fias ^ ’^TlTlJlc 7r opiner ' ,nah ■ mTT T'pn.l.lén,
assez lait le tmrlilaire de la civilisation et n est-il pas temps après tout. «•<• bonhomme a plus be-1 dumocratie 
de le licencier? Le fardeau de sa dette de plus de deux mil- soin de réclame que l’illustre Cana- pour Ja plupart ". 
lia rds et de ses déficits ferroviaires ne suffit donc pas ? Mais dieu et il a tellement d’esprit que je \ , 11 importerait poul-rg-e «le

% E£EF"S =%&-SS HJ %%
sur les têtes, comme 1 épée de Damoclès. Le kaki s'étale. Les Jules P/CAtlU. 1,1 pratique, la démocratie, e'e^t
casernes s’emplissent. On tape le contribuable pour retaper la ............._______________ * Lloyd (icorgc, c'est Meigheu. <pian«l
vieille ferraille de la machine militaire. Guthrie rêve de ma- * ! ,,,ls ^fdérir Martin. Né-
nocuvrcp ses soldats de plomb, cl[ Bîdlantyne ses bateaux de LA DEMOCRATIE ,s, encore ,,lu?1ml"speLd!le'''
bric-a-brac. Le ministre de la Milice envoie puitre l opposition . nnreer démocraties, la vertu, c’est-à-dire
t|ui lui demande de diminuer de moitié un crédit de $1.500.000 £, 1 LA 1 Ktuuh h'. ci,vismc* ,v sens du devoir, le «té-
pour exercices militaires, et il tient mordicus au jupon des -------- , sinléressement. l’honneur. Or. le

culotte aux !enimcs cl !e jupon aux soldats! CONDAMNATION* Dï: JOL’hNA- courant. Ce n'est pas l’Anglete
IJ SME ANONYME ET MERLAN- *L\ n(* M,nl P«»fïljr l-Jals-l ms adorateurs du

d'or (pii corrigeront les moeurs du 
Lord Bryce est une autorité en 1 siècle. De plus, le culte de l’argent 

Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. | engendre les luttes de classes, - 
Son ouvrage en deux volumes : les luttes de classes sont fonvière- 
“Modern Democracies" ( 1,3011 pa- ment antidémocratiques, 
ges en tout) sera fort lu cl fort qu’en pareil conflit les 
commenté. C'est une ctude fouillée vont nécessairement

; l/h9
Idée géniale I<

On construit des églises t.’ «m /#’.< 
place sous le vocable de tel nu tel, 
saint. Pieuse coutume, sainte tradi 
tion.

s
On construit des cinemas, ces 

temples pour mystiques de la diges 
tion, et on les affuble ttu nom d’un 
grand homme. Cela aussi mérite de 
devenir une pieuse coutume \et une 
•sainte tradition.

Etes vous fuisse rue Ikijiineau. de­
vant le cinéma du nié nie nom? Les 
cinémas montréalais sont hais plus 
on moins des chefs-d’oeuvre de l’ar­
chitecture indigène. Ils frappent 
l'oeil pur leurs affiches banolées. 
Ils le charment pur la grâce de leur 
décoration. Ils le captivent par leur 
dorure. Ils le reposent par la sim­
plicité de leurs lignes géométriques 
gui sont généralement celles d’une 
boite. Mais le cinéma Papineau est 
unique. A la facade ila cinéma Pa­
pineau. on voit un portrait du grand 
tribun. Le soir, à / éclairage éteetri 
que. l'effet est saisissant.

Il ny a pas i'i dire .c'est une idée 
géniale. Elle n'a pu sortir que île la 
ïcruelle d’un ('anaven. Touchante 
inspiration que celle de sanctifier 
un lieu d’amusement. et le scope 
rsl le plus intelligent des lieux d’a­
musements. - par te souvenir et 
l'évocation de la figure d'un jialrio-

\.

.*

i.*
Quand je parle de Véconomie du gouvernement d'Ottawa je 

lais allusion a certains héroïques retranchements de crédits. 
Le mot héroïque n'est pas trop fort. La lésine rie dont font preu­
ve les ministres pour tout ce qui touche à l'usage du français 
dans leurs départements, par exemple, est héroïque ni plus ni 
moins. Car qui ne connaît les sympathies du gouvernement 
envers les Canadiens français? (Ces sympathies sont d'aniant 
plus méritoires que la fréquentation d'un individu comme Bion- 
din el l'arrivisme d’individus comme L.-.ï. Gauthier et congénè­
res ne les ont pas étouffées.) Qui n'admire la sincère amitié de 
M. Meigheu pour la province de Québec? - Voilà des gens qui 
nous aiment, qui ont tout intérêt à nous aimer, qui ne peuvent 
s'empêcher de nous aimer, et cependant.* ils nous briment, ils 
évincent les nôtres du service civil, ils suppriment le plus grand 
nombre possible de versions françaises des livres bleus, ils tra­
quent l'influence française, tout cela, par économie. X’est-ve 
pas admirable?

Autre exemple de celle stoïque vertu.
Prévost, député de Terrebonne, a proposé que l'on déposât un 
exemplaire du journal officiel de la Chambre à chaque bureau 
de poste du Canada. Pas d'affaire. La démocratie est le gou­
vernement du peuple par le peuple cl pour le peuple et il im­
porte que le peuple connaisse l'attitude de ses mandataires, 
mais l'état des finances canadiennes n'autorise pas cette dépen­
se. L’économie avant la démocratie.
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Yu le grand nombre de locataires qui n’ont pas de cour, nous dédions humblement ce projet 
aux administrateurs municipaux. Sa réalisation contribuera à l'embellissement de la ville, assurent 
de nouvelles taxes (tant par corde à linge) à Concordia et diminuera le coût de la vie.

sont sur-

i
morratic ce serait l'absence «le | d'acheter leurs semblables 
gouvernement ou un régime sous1 l'absence «!«• marchands de 
lequel «‘tiaciin serait à la fois un «•lions. Kl l'enseigne «b* 
génie <*l un homme vertueux, relv- ci a lie abrite tout «cia, meme, sous 
lions «•<• que lord Bryce dit du m- les vents d'orage, même à l'appro- 
Iv de la presse en démocratie. clic des cyclones révolutionnaires.

Osl presque le premier êeri-l Antoine 1)1 CIIKSNI-:.
vain |)(dili«iu«‘ a reconnaître I im­
portance suprême «lu 'journal dans * 
la démocratie moderne, «lil la ! U 
Westminster tiazettr. La plupart 
«les écrivains poiiti«|ues oui à pei­
ne daigne reconnaître IYx istenrt 
des journaux : s’ils en parlent tant 
soil pen. rYsl comme il’iin élé­
ment pvrlurbalenv cl intrus qui 
n a pas de rang dans le inonde de 
la politique sérieuse. l.or«l Bryce 
envisage hardiment le fail que les 
journaux font partie du mécanis­
me essentiel «le la démocratie

avec , écrivains eaiumliens qui voudront 
r.o- s'essayer a présvnl «laits la earriè- 

la <lémo- re d’aiilviir «Iramali«pie. Le publie 
esl fii effet mûr pûur un II uni Ire «le 
son goiïl, un I béai Ire «pii soit le mi­
roir «les moeurs el «le la mentalité 

• canadiennes' el mm la manifesta­
tion d’iiiie civilisation qu’il ignore 
eiirorc.*’ i Le métèque nous prend 
évidemment pour «les Iroquois.)

Le publie esl mur pour le théâtre 
• le l’uni tîiirv. l u dehors des Doin'1 s 

I des Esclaves lllauelics. pus «le sa 
| lui pour le dramaturge de chez 
nous. A l’enfer «les représentations 
dominicale s!

I.«milanni « 1 Sebaiilen sont 
intelligents pour avoir cru à 

celte légende. Le sneers «le Claire
MM. I.omtmid il Sri....... dim- J,,,rl"!l,ril »'«l»l»lu»nlir «If

*• leurs <t;i théâtre Lanadien français. '‘,n ',un .iug«*m«*ul. (.«• 
que sans eux le parlement. !«• goti- annoncent que vu «<• sucrés ineun < umpreuds .
vernemeiit et les hommes publies |«*stallie de Claire. ronièJie de Mn l‘s ,,v trouvent pas le moyen ou 
seraient dépourvus d'yeux, «l’oreil- moeurs canadiennes de M. \ugusle 1 «‘ulaee de ganter la pièce à l'iiffi- 
les et «le bouche . Llioquelle,* ils <mt décidé de mouler, 1 *V l,,,r se ma me (.raigmnt-i Is d a-

L’indiffércncc et le mépris à la dans le cours de la saison proeliai- vo,.r u!,e s,:‘ v,llv * .*vs,-cc une rlu 
presse par les publicistes révèlent „c. uno série de représentations V'i repertoire qui les re
que l'omnipotence du journal est sum niables, e'esl-à-dire «l«s repré-r'ent. Quy a-l-il doue? 
une chose reeen te. Mais il faut se illation s du dimanche, (lue pièce j les hahiliies du Laiiadicn-erançais 
compter avec celte chose sous pci- canadienne toutes les quatre au cinq 
lie d'être dupe et «!«• former les semaines, soit «loin* un total «le Imil ''Dore 
yeux à l'évidence. ou dix.) manche

Lord Bryce regarde comme une I| convient «l«- félieiler < vs mes n»*’ 1rs recettes auraient égale sinon 
anomalie «pie la presse, institution | sieurs de leur initiative, mais avec laisse les recettes que Je réper 
essentielle au bon fonctionnement la meilleure volonté du monde il est {V11*4* toirisien assure a la direction, 
de la démocratie. soit entre les impossible de leur reconnaître tout 1 "V JOemiere (om porte des risipies. 
mains d'individus sans responsnbt- le mérite «pi'ils paraissent s’attri "nus eue tout aussi en reserve des 
lité envers l'Etat, «d line plus gran-1 huer. Quoi, une pièce de chez nous ' ham es de gain. Si une pièce canu­
de anomalie encore que cet iiistru-1 provoque les bravos lu publie. et dienne le h ois actes ou plus rem 
ment d'expression de l’opinion qui ; elle ne tient l'affiche qu’une seule l,or,4‘ 1,11 "eau succès 
devrait être non seulement libre journée? Quel dramaturge parisien 
et désintéressé mais de plus à l'a- consentirait a écrire dans de pa ; 
bri de tout soupçon, serve a des refiles conditions? L’appel adressé i 
fins mercantiles. Cependant. • il aux auteurs canadiens aurait quel- 
faut que les journaux restent pro- que chose de l’impératif raléqari- 
priété particulière. Soumis à la di- que de Kant s’il reposait sur «tes ga­
rer tion de l’Etat, ils n’exerceraient ran lies .légalité entre écrivains ca­
pitis de critique indépendante, ils n a dieu s el écrivains français, 
deviendraient une arme effroyable 
de tyrannie. Le remède 
à rendre le journaliste personnel­
lement responsable de tout ce qu’il i théâtre à jouer «li s pièces vraiment 
écrit, sons quelque forme que ce 1 canadiennes. Les seules pièces en- 
soi t. ('.’est la condamnation du Haïtiennes (lignes d'être represen- 
journalisme anonyme. tées une. deux, trois ou quatre se­

ntais cela ne suffit pas. L'a non y- mai nés sont elles donc les éliicu- 
mut du propriétaire et du direr- brat ion s malpropres de Paul Lurv? 

et leur de journal est encore plus né- j Les directeurs «le théâtre part agent- 
faste que celui de l’écrivain. L’in- ils là-dessus l’opinion d'un 
térêt «le la démocratie exige la «lis- queur (le la «défunle 
parition du journalisme anonyme (lia? Voici ce que disait 
dans le sens complet du mot. queur :

Lord Bryce et tous les idéalis- réussi a écrire une pièce canadien- , .
tes ou idealogues qui ne voient pas ; ne <»t qu’il soit justement un étran- ' Jlaisanie. il a etc donné a
la démocratie sons l’aspect d'un ger au pays, rien «l’étonnant à cela. . ■ * ° JJ! l,n,uver pércinp
estomac et d’un gogo à emplir et car il a failli comprendre le goût du .’...'JJ"du* des considéra-
d’un gousset de badaud a vider, publie el non pas vssaver de taire. '!, .z ms,<*s du Dr («hoquette
n'obtiendront pas «le sitôt l’aeconi- comme l’ont fait beaucoup d'autres ... • • entre canadien. La vie <*u 
plissement /le celte réforme. La «vaut lui. du théâtre parisien. . 1 , ’D* sujets que
ploutocratie règne par la presse, - “Aussi paradoxal que cela parais- ! vn ** ' , l*' UW* î|yvugle. Nous
si ce n’est pas la ploutocratie, ce se. seul, un étranger levait s’éva- . odicules pour ins­

et la près- «1er de cette tentation «le copier , ! < "iniques. Le seul thème
sv prospère par la prostitution de ! trop servilement les dramaturges 1 \sriJ4.' '*?. Krandc ri
la plume. La grande presse obèse, français. Il a donc fait, le premier ,H"INk:i1jn* \. !‘ . *ooqtivlte, il v.m 
fardée, habillée (le couleurs criai- u Montréal, évoluer ses personnages ' . .y .D* exploder longtemps
res. effrontée, la grand presse qui dans un e«*r«-le un peu moins res- ’ ,* l}. rh, ’ ..
affiche une fausse vertu sous un treuil que celui qu’on appelle le mi-1, / 'J1 >(1U( De a prétendu que
faux nom cl tin vrai luxe, la gnm-1 hi-u bien parisien. Hkïilrt'11»1111' Ras ,h'
de presse pleine <le mépris pour le . Salle* pas en cone lure cpie je mat (pie. Or, ce
confrère (pii tend la main, et le reclame t abolition d'un tlicâtre pu i î!)"' U '-’Z n,,i,K«^ féminins de 
grand brasseur d’affaires qui achè- rement français à Montréal, .le ne vivaiils. les
te gouvernement et plumitifs sont ...........................s non plus (pion fonde j !" ,<-i lrails l,(‘s P|lls
un produit naturel de notre socié- V" ,1"-‘.a,r<> simventimmé où l’on ne . }’ ? personnages de I au
té vénale comme le e ho m ni «n/m jouerait cuit* les drames canadiens 1 *-S| quand ils
vénéneux est un produit 
de certaines terres.

Certaines gens tiennent commer­
ce d’imprimerie comme d'autres 
tiennent commerce d'épicerie. 
certains financiers se font un im

• •

de la
? Au contraire. Il ne CLAIRE” ET LE 

THÉÂTRE CANADIEN ?I-

l
SELLES DI: LA PIECE DI. M. AV 

CHOQUETTE t NE 
l'Al VUE 

LIIEZ NOVS r' op

LISTE 
BLACK DE PAMENT 
XVX OU VRES DE '

MX.

vraie fone- 
(«mslilul ionnelle 

: veiller à 
quesliims

«pie je ne 
pas, après cela, e’esl

tout aussi bien applaudi 
que 1rs spectateurs de di- 
dcruii r. .le suis persuadé

la
résolus.non encore

se{

a la représen- 
I talion «lu dimanche, pourquoi ne 

p s la jouer le re tant «le la semai 
ne? Les acteurs n'a tirai eut pas ainsi 
une surcharge de besogne.

Il esl regrettable 
hard el Sehauteii 
l’expérienee
si on était belle. (Si l’on veut que le 
théâtre canadien ne soit pas un 
vain mol. il faudra nécessairement 

un jour.)

que MaI. Loin- 
n’aient pas lente 

avec Claire. L'occa
aux

Nous ne comprenons pas ;lu tout
consiste la timidité de MM. Schauten et Loin ,. ..

hard, l'hésitation des directeurs de i lFv(.taire n esl [
î mais c'est vraiment

pas un clicf-d’oeuvre, 
.i une pièce de 

theatre. ( esl du luxe pour la lilté 
rature canadienne, 
pièce intéressante el une 
saute.
l’un des travers de notre 
snobisme.

I ire
lesAprès l'équipée île V.M I. le gouvernement Mcighen devrait 

couper court aux dépenses militaires, radicalement, impitoya­
blement, dégonfler le budget de la milice comme Guthrie méri­
terait de l'être. S’il ne le fait pas. malgré son amour de l'éco­
nomie. c'est qu'il est impérialiste. L'impérialisme exige que 
l'on maintienne les cadres de l'armée canadienne, que l’on con­
serve les rouages essentiels de l'organisation qui a fourni 
.">00.000 défenseurs à l’Empire. L’Empire a bien des ennemis, 
intérieurs et extérieurs, et en 101 I. Laurier et Borden ont créé le 
Canada chevalier de l’Empire et de la civilisation. L'Empire, 
c'est la civilisation, et la civilisation c'est l'Empire, et pour dé­
fendre l'Empire, c'est-à-dire la civilisation, le Canada, cheva­
lier à la Triste Figure, est obligé de garder son armure, même 
s'il a les os rompus et des crampes aux jambes.

Claire est unevenu
piece a in n - 
réussie de 
société, le

,, . Ip* ridicules préjugés
•I orgueil et de vanité de notre aris­
tocratie d,.

(«est une satire

elironi- 
revue Cttinoe- 

ce ehroni 
Qu'un auteur chez nous ait

parce 
dépouilles 

aux vu i ti­
des institutions de trois Etats dé-1 queiirs, dit lord Bryce, d’où déchl- 
inocratiques typiques : la France rurc du pacte d’entente et de tolé- 
ct la Suisse, en Europe : les Etats- rance entre les citoyens. (L’impor- 
Vnis el le Canada, en Amérique : tant, je suppose, c’est de maintc- 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande, nir les formes légales, c’est d'évi- 
en Australasie. b‘t* la lutte violente. Autrement

D’après une chronique de la comment expliquer qu’a près 1rs t 
Westminster Gazette, lord Bryce, batailles électorale*, les vainqueurs 
démocrate jusqu'à la moelle, réagit soient un peu là pour sauter sur 
dans ce travail contre un certain j les dépouilles, la chose la plus dé­
pessimisme imposé par les événe- ' nmcratiquv du monde, n’est-ce 
monts. Il réagit, mais le pessimis- pas V)
me apparaît. Au lendemain de la Sans rechercher avec un positi- 
calastrophe de 191 I, il esl diffiei- s isle à la Georges Dehermc ce qu’il 
le de croire au progrès graduel et y a de conventionnel, d’illusoire, 
indéfini de l'humanité. La tuerie d'utopique dans la démocratie, — 
et ses conséquences on* porté un qu’on l'entende 
fameux coup aux théories de suffrage universel 
Condorcet et des Encyclopédistes, de gouvernement du peuple pour 
Ix‘s gaz asphyxiants ont retardé le peuple et par le peuple. — sans 
la venue de l'âge d'or. Aussi, l’an- admirer que des milliers ri'hom- 
teur parle avec prudence de l'Ave- mes* aient donné leur vie pour la 
nir ne la démocratie. , démocratie

En cette matière, l'agnosticisme guerre, tout en ignorant ce qu’est 
anglo-saxon rendu plus indécis la democratic, car il y a autant de 
par l’expérience se garde de géné- définitions de la démocratie qu'il 
ralisntions hasardeuses. La dénio- y a de démocrates, 
era lie n'a triomphé de l'autocratie. I fondit*

vendeur d'épices el de 
marchait' 1s de confitures ou de bot­
tines.

•<

i

\

Les budgétivores galonnés, héros de* boudoirs, officiers de 
salons, sergents instructeurs, sergents recruteurs, majors-cham­
pignons. colonels-Gardv Dollard, généraux de Boy Scouts qui 
ont vécu durant des années au crochet de l'Etal, à l'ombre tuté­
laire du portefeuille de Sam Hughes et de Mcwburn, ne peuvent 
renoncer à cet héroïsme ouaté et entretenu. Ce sont ces gens 
qui avec les jingoes travaillent à implanter le militarisme, leur 
gagne-pain. Voilà une catégorie de Canadiens, au moins, qui 
ne voient pas d'un mauvais oeil le départ de M. Meighen pour 
Londres. Mieux que M. Ewart, ils doivent savoir que le but de 
la Conférence impériale de juin, c'est la préparation militaire 
de l'Empire à la prochaine guerre.

Heureuse alliance deT’économie, du loyalisme et des appé­
tits des galonnés budgetivores î

Jean LEBRUN.

sera le bolchevisme.

dans le sens de 
ou dans celuiî

i

soldé- 1,11 théâtre sunvcntinmié _ .........

ce de re bonhomme est incroyable.) : .n<. Ci * ,tN 1 °, fà‘ Levai, le ty pe d 
Ma Conclusion est tout autre.* Seule- 1»il;*onm‘l,r 1 
ment le succès de l'auteur cfes Do- 

(»l |>ès et du Mortel Baisir nie fait di 
i e qu'il \ a île beaux jours pour l<

durant la dernière• •

des pièces d'Alexandre 
Dumas, quand ils ne sont 
vraisemblablement

pas i li­
ront cl tens coin- sans appro- 

la pensée que la vraie dé- < mite a la 2èmc page./• s
«t% i
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bon 1

sens d*. '.1er comme ça servir la ta­
ble. quand on est instruit, pi qu'on 

•. t l’gareon du premier juiirnmisse 
•le la Presse. Y m’ont dit. tous tes |

",5H :

....... ....ssy-’rv & %%,& t£ • «JTJX. Stexv. i cS:: &"VÆX,» «p
vieux vous savez ! depuis le ternes, dinaî-Archevéquc a convié les ca- rencontré dans le Purgatoire, k :ui 
<iu* irt-ei lient eut le monde instruit, tliuliqucs parisiens à s’associer à montre eu disant :
M• .11 or.c(pie y dit qu’y vit a in gros cette commémoration. De son côté. —“O frère, celui que je t indique
qu’y connaît, in iournalis.se. qui 1? gouvernement organise une céré- 1 du doigt (et il me montra un esprit
r* vit nt touiours tes poches pi vines, munie solennelle à la Sorbonne, marchant devant ’ni» fut meilleur 
pi la bedaine itou : mais y parait Dans plusieurs villes, notamment à ouvrier dans sa langue ma te ni cl 1< . 
qu’y garde loutto. le v.. rat ! ht pi. Lyon et à Aix-en-Provence. l'Eglise i En vers d’amour et en prose de rt>-
V parait qu'qu and y va dans les. vf V Université se disposent à fêter mans, il surpassa tous les autres, et
gros dim rs, y fait associe avec m je grand poète toscan. laisse dire les sots qui pensent que
orolubit ion ni sm\ pi comme ça, yuy , tea gloire de Dante rayonne an- le •Liniouin (Cirant de BorneiD est 
bouc dans deux verres a la fois. j0Urd’hui pleinement et sans plus au-dessus de lui: ils tournent la
h est ben c mode d cire instruit dans aucuive contestation. tète vers le bruit plutôt que vers 1;

VSm- '.‘-1 x *!in?!î«s * . oî AkA y Le siècle d-e Boileau, de Racine, vérité, et ainsi ils arrêtent leur opi-

lÉIæSl :ipmNllp I tupt
.T’vou* dirai ben. j'ai nas bcauconn ; l'n trouvé et remis en honneur. Arnant Daniel "commença genti- 

,'coûté tes grands spitehes C’était L’époque -ni ne connaissait nient à dire" en sa langue proven- 
•j î ennuyant, ni j’avais passé point de beauté, point d'art, en <1 - ça te :

Kt pi. j'vou di- hors de la ligne au dessin pur. no-% Tant m'abellis vtmtre cortes de man
Ch’icti no me f ni ose ni ni* voit a nos

cobrire.

Le Vie centenaire de Dante et le Midiabandonnée». Aux veux des Juifs, oncqar li mutine. si ç.’uvait du 
cet exode n'a qu'un toil, celui de 

; ne lias entraîner d ms son mouve­
ment le» autres mers. Aussi, 
bveit Laugwill. dans un livre intitu­
lé Ta Voix de Jerusalem, soiimic-t- 

| d l'année britannique 
le.» indigène» arabes, ou 

! ration semble épineuse 
Musulmans sous la 
Juifs!

M. is avant d'aller plus loin, il 
faut ici rectifier une erreur. Tout 
le monde attribue à l'un de» princi­
paux ministre» britannique.
Arthur Balfour, le cadeau de la l'a 

« sline aux Sionistes. D'après la lé­
gende. c'est de la lettre adressée le 
2 novembre V.M7 par M. Balfour a 
lord Rothschild, que daterait le 
nouveau royaume dp Juda.

Dr, l'un des principaux pontifes 
d'israé* le fameux docteur Max 
Nordau. dans la hernie sioniste du 
1 7 •décembre 1U20. fait gorges ébau­
dis «le v< Ile histoire.

"Vu jour, raconte-t-il. le Ilaut- 
< iommissaitv français en Syrie. M. 
tî. Picot, informa son collègue an­
glais sir Marc Sykes, que, sur la de­
mande du ministre des 
étrangères, c'est-à-dire de 
r ssé. il devait faire entrevoir aux 'ong.
Juifs le don de la Palestine et invi- b*»n des boutei les
ter b- Haut-Cominissaire anglais à rai ben. le gros Hou ni. je ‘1 trouve ble et solennel, 1 avait traite de bar- 
saisir ie la question le gouverne- trop laite : d pi. d.mi.s qxVy a vou’ i bare. Notre époque, qui a rendu
ment britannique, l.e Foreign Offi- nrendre la place à poupa. à la Près- j aux églises romanes ci gothiques leu sui Armiul ehc plor c rai can- 

il y a ce. immédiatement informé, s"< m- l'teiime nas ! j l'admiration qu'elle.» méritent, qui a tan...
pressa d’entrer dans les vues d M. Mai» avant cm \ n «° Ment debo-dte. | découvert la grandeur du Moy-en- 

des 1 lelca-.sé. l.e point île départ oc la i les e omtavs iaser. A en avait m ; Age, qui a adopté une esthétique
déclaration Balfour et de son : ne or ."*• • -s:'t T‘*,,s •‘‘•°11 .’*urn • 111 •*1N nouvelle où la beauté >e plie aux
porati m Mans le traité de pal si- * n/‘ ,vn.'“rn so.M 'nage. narre formes multiples de i;r vie. le sa- 
Kiu; livi i- t;i Turquie, lui doue, cnn- >iu y Mimt. i n iojir :<, , ! lue rlu nom iVattissimo poetn. Elle

..,,11111 BiSlf ISÎ8Ë11I
re. "M. l.e Nail, déclara l'orateur, a l'entendais m-s te.uU • : y parlaient ] h.es images. (>. vers provençaux sont l'ovu-

Seloii le correspondant de la ; p..s.»é le problème de la Palestine, d eg verre. pi de eompas. pi (la p ht I aiw qu rl avait porte les cou- vpe (|c |)anll. „ui roimaissai* assez 
<’t , W estminster (iazelte à Belfast, on i Le problème est réglé avec no.» amis irere. prdu gros fr^rr, pî (Tc.s s. ;r« s leurs gibelines, dénoncé vigoureuse- j,jon j(. provençal un le voit, pour 

confirme le rapport d’une enten- j britanniques. Des conversations enres. pi des maudit:» castors, ni de , ment les abus ecclesiastiques de son y^c]eu.c ’ " 1
En uueUiue» coups de plume La-1 ^ ressort d'un édit du gouverne- p. entre les nationalistes et les amicales restent possible.» entre /’E/mmci/m/ion. pi d?s Lo< nrs-( ms., temps, mis de* papes dans son En-; M ,is n'est d is seu’vmenl

■i* mm mm 1111* *
üieiiaees

Il est bien entendu mu l'Angle „„ ,|v lV-pnis rideau derrière ! ponse ;T M. l.e Nail. I ne not.-. i,p | d»e j comprends e evt uu nuand mjration qu'appelle l'oeuvre tin I , ,M‘ " V Ul'
:

I fives. Mais en attendant ce jour, ,,i,IS étrange nouvelle: à savoir gouvernement français et Lloyd 911 i. • i!!!™ » v!V. } 2déi v-r d ei - - - sage du rnondc. accue.i gracieux,
éloigné, un joui nallibci al coinmc U (I,U. depuis le 1er mars, notre al- idc orge tendaient à fixer la souve- ‘J ‘ ‘ VV fiii mie i'ai Mais nous avons, dans le Midi. l> jngyinvnt dn.it. * . sput «vilti\e.

«■■■11W11
v.ide de ta mesure. Il n'est nas ! flottaient depuis la conquête I Ws patriotes réussissent, de Vein- noiip.i. V s'est-fâché : v m'a dit : trouve ça et la. t echo de sa chnn- 
miestion du Home Rule hindou SM1 ,los etablissements scolaires, piw que nos pères avaient conquis “TVs rien qu'in castor in nationa- son« ^ V reconnaît vsous un divin 

ais d'une politique conçue et exe- s,!|’ dispensaires et sur nos ho- et qu’ils sc flattaient de transmet- f Pi j me suis fâché, pi ’'sage Te nob.e Amour qu elle celv-
citée par le gouvernement de Vin- Pitaux. l.e ïautT oimmssaire bri- tre intact à leurs petits-fils, il nous piii dit - "C’est pas vrai ! J’su s pas ; brait, et, sous son vêtement symbo- v a tout lv Moyen-\ge.
de. si elle a l’approbation des indi- hinmque a donne I ordre de les a-, resterait, en Terre Sainte, comme] ;n nation ali ssc ! Les maudits, y ont !i que, 'Ta Dame dont elle avait coin-, logic, sa pmlus uphie.

, ne nés en tant que l’opinion indigv- baisser . , . ; aux Indes, un Chandernagor, mais i rué Laurier !” Pi j’ai d’mandé à men ce à sculpter Tes traits dans Vi- et ses legend es. ses espérances i:
ne est représentée. \ : os Moeurs de Saint-vin- combien sacré, et combien, celui-là j mon onnpie Timothée. V a faite déni. . \svs Erreurs, soni merveilleux, son

1/attixiniv du Manchester (îuar- V.1!11 -"i-0"* iHI ’ tes Ire res • * V,s. ‘-coles ,ber à nos coeurs!...” son jars, comme (Ton in. pi y m’a Aux troubadours qu’il avouait gvotesmiv. ses querelles religieuses
t liait prouve deux choses: la prêt en- Chrétiennes et les (.arme b tes ter- Ernest J l ST V.I.. dit: “T’es rien qu’in cu..calomi- pour ses maîtres. Dante avait gardé ; et ses luttes politiques,
due extension de l’autonomie de Paires, arrivant de France, n ont valeur !" - «mon oneque y est bev. j l1Tl0 place éminente dans son souve- es princes, ses philos(»ph
V tndc n’e.st qu’une farce, et h-s ccn-l V11 rentrer dans leurs demeures. ] " ; nus instruit que non pu. v parle en i n;r. R cite les noms et les oeuvres bre sinistre»

Il 1rs ce ri vil en mémoire de son très de l'industrie textile anglaise mois de janvier 1.1-1. 1rs An- . «r n/\Qn nn : tannes.) Pi Pstis pas plus avance ! t]c scpt dVntre eux Mans ie De Yui- lumière, ses "agenuuiPvmvnt» il sc»
voyage à Naples. C’est M. Cabnel s'opposeront de toutes leurs forces F bus occupaient euroie les cou-i/\|J |)Uuu U U iiuTêtais. \u contraire, comme di-' ri- Eloquentiu. Quelques-uns fi- révoltes: il \ a l'humanité en gcMa-

sr<&» MfrssWïaÆ... . .... '° nationalise 11 . ..w»» ssSamst 'surnom.: ..noliw ces nrles c-xlparics il un car- *. *, % , , lPS Fcolt” — - lo par, ou u pi o poup-i. ,;.^st Folql.pl ,Ic M.,rst.illP. Folqut-l ruonlc ù l'horizon... Mui.s :.irlm> iU-Wmm llffl# lï“
g-d c de la Sirène, (.e soir, en ren- flue au (aire. Les t ennucs ont quitté \ s.‘ s,l'e •* P0111 • 1,1 Xt*,nniu* c’e»t ht n salaud arrivé au samedi—j Libre au premier ministre de te- ^oll€* HJ*1* abord i dans n J urgatni ____
î r ; i ■ t. la mer est v« Misse, le 1 lot rv- vu grand nombre !.» retraite de.» ha- 1<M ‘hez el le . fend am ce temps-la. xion < incline Ti’mothée. \ travaille , niv une conversation avec le prési- i P,ir Hante et \ îrgile. se jette dans ■ „ 
br .usse. verdâtre: la ville ,-st terne, rems pour ;r en In- part à cette e\ les maison» religieuses .illemande.s })0nr joi: pi Lgènr vous save/.. | dent cubain. Mais, d’abord, qu’il pes bras de ce dernier, sans savoir 

pourrait être Dunkerque ou tel traonliîiaire réception, lui ville pa sunl intactes; les Anglais ic» ont res- !vs garçon n au veux Israel mon fasse dune causette avec le peuple encore qui il est, et nen que pour 
port de l'océan: les fronts les plus versée rappela il parfois un cavna Pt cl ces. Nus a lies n-tanlcnî -v uiivcpn- \ d'il qu’y sont p.;< fins i canadien sur l’attitude qu’il va lui «ivoir entendu dire qu il était de :

I i vins ont leurs nuages. val. Seul Je cinéma pourrait donner i*un longtemps possible la ré ou- comme leu père, mais qu*> soivt lien prendre avec Rallantyne a la lion- Mantouc.
1 undi. 27 mai. mardi. 28 cl mer- mu- idée de celle fantasmagorie c.-rture ut s class< \. du dirait <fu ils , trigauds avec lc< Anglais. Fl pi. fércncc impériale. I.a chose est plus 

• *-di 29 Tournée de Naples à orientale. veillent pr»*liter de leur occupation v011s SîlVez. j’sus ben instruit, fou- impoiiante et plus digne d'un boni
l'c nnéi. (lastellainiire. Sorwntex Ca- Le voyage de Zagloul l’acba au intérimaire pour ruiner nos établis- ^:,gne pVn gros d’argent à la nie d’Etat.
>” . Ischia. Pouzzoles. Haïes. « t re flaire a été une série de îriompbes. scmvnts cl leur substituer des uni- f'ressr. c.ï fait qu’y m'a fait aller à Sam Hughes est malade et retire . f i. m.j ^rr iche à Dinte sm cc­

t- ur à Naples : il faudrait raconter Jamais encore on n’avait vu de pa- ^01LS protestantes. Lv Sun ver ai n fécule d’Iionue heure, pi \ m’a faite son interpellation relative au par- ■ ' ", î’TÎnHi-
vers a mon compagnon de voya- reif es multitudes en Egypte. Il y 1 ù.Illlty- IIlstll,i- <}? ccs menées, di- for<N>v >s:1 l’anglais. Y disait que lenient impérial. N'y aura-t-il per- „., .^Tf* ^ h-.N» • ^

s - M. Dulong ce voyage si plein le axait foule non seulement aux sta- ’'ait. I année dernière, dan» son dis- j’français, ie V>aurais toujours ben sonne t our interroger M. Meighvn , V '. a
>\::salions parfois contraire. Beau- lions, mais encore aux voies i.Vvi- cours consistorial : "Nous savons :iKsez : pi que j’pourrais toujours avant son départ? Est-ce ciu'il ne sc 'ar>UJCUI • navire siwih incjier nan
té des lieux, avilissement des liom- 1 enu-nt. Quand le train ralentissait, que de» Français, non catholiques, me parfact’onner enlisant la Presse, trouvera pas de libéral assez cou- j l!n<* Rrant/(' tempt te. non puis îcme
mis : belle race pourtant encore au des bédouins à cheval galopaient c puissants par leur int iuvnce et leur t '.’evt ben \ rai comme vous pouvez ragetix pi ur remplir ce patriotique (‘os. T)T!°'linf.cs’, II,1,nis. b eu _ (te prosti-
dehors, mais de ressort moral, plus. ( long do la voie en tirant des salves. t ctchessc. exploitent les misères et vous n’aperce-oucr par mes écrit u- devoir? Est-ce que l’opposition va lut ion. Cette belle aine fut proinp-

Admirahle Sorrente: la '.o ren tel -1 V lu sieurs enthousiastes ont grimpe es ruines causées par la guerre en -, s.Cà fait iiu’à ;-l-luure in parle pi s'efforcer de prouver qu’elle n’est te, rien qu au doux nom do sa terre A \Z A IM H
le. la figure de la vipère sèche «la »ur U- toit du convoi à Alexandrie, l’erre Sainte, en établissant des éco- j'écris pareil en anglais, pi en fran qu'un troupeau de farceurs? Vov- natale, a fair»- fete a son conei- V rillCWJI i, ^
jeune Tarentine en soubrette) ‘la el »-• sont vendus ainsi jusqu'au les la où les nôtres sont impuissan- vais, l'î après c.ï. j'ai ben été aux I mis. M. Lanctôt, vous qui avez gardé toyen. Et les vivants ne peuvent LAJOIE & LACOSTE 
l'a mille du inarinieu RaphavD. < oui Faire. ’es a réparer leurs propre» pertes". ' p’titcs vues. C'est là <m’on n’apprend votre tète durant la guerre et l’avez vivre sans guerre, et ceux-là qu'u- " ^ "
piété famille du marinier impoli 1 >n estime que dans i capitale i] fr,e superieuw » vu »c» plu» justes |dtS affaires ! pareil comme «F. ns tenue haute, ne von train irez-vous ne meme muraille et qu'un même 
ta’n: le bel adolescent. > avail luu.Oim personnes. Zagloul reclamaticqis repoussées par les au-tea Presse. Pi on en voit y des belles pas M. Mviglien à sortir de la cache fossé renferment se dévorent les

La grotte d’azur: il y en a p!.i s'est montre très eiim iiv ces muni turité.» britanniques. Le motif : la j -nature.», su le \ ap’er. ni dans ta de fopportumisme. ail risque d’em- uns tes autres..." 
sieurs d'ébauchée» auparavant; cl- fc»l:il ion» monstres. supplique de cette bonne Française j <a\U* ! L'aut'souvr, vu "avait anc. bêler M. King?
les s’essaient et manquent: (’est v « était rédigée dans notre langue. «Ira i te d’vanl moué. d'sliabillée jus-
comme pour les hommes; pour un Par ces quelques lignes de l’agen- Encouragés par ves affronts in- ou'an reiiupu*. !»i conte urée ni non- 
qu i réussit, combien avortent ! Peu ce B enter on se convaincra que Za- 'liges a la France, les Juifs, lisons- tirée comme l'p't it eachon «le laite 
sVn faut que l'un n’ait ri le rv g’oul est l'homme te plus populaire nous dans le dernier "Bulletin de um'iiu mère fai sa il cuire le jour d-' 
nom de l'autre. De toutes le» gr«#t- de '.'F.gyptc. Quel effet produira <n !'Oeuvre des 1-ivolcs d'Orient". les | Pâques. Butèche ! i crèyais qii’o'éta?» 
tes ébauchées, une seule » achève, présence sur la situation politique? Juifs ont osé inviter les Frères à j an • crialure d • plais: \ pour U;s g a s
resserve son entrée, arrondit sa en . L'opin on «-si livisée à cet égard, enseigner l'hébreu dans leurs éco- riches. Mais > a in rhum sjui m’a j (. Pliciin. mensuel de la paroisse 
vite et ses contours intérieurs: elle | dit le correspondant du Times au li s et les Dominicains à ouvrir leur «lit qu’c’vtait ar • tlanie de iuge. T’as Saint-Denis aura lieu mardi* te te» 
seule a le ''nom". t! i'.!'1’ , . o>ni v<-nt <lc Saint-Etienne aux Con-1 qua outer !. C'I-éifal. xpnir.l 'Vrai :,vril_ ■_> U. Ile Va,,vès-mi.ii. dans le

Laprcv. auste c a>|i. - i profi’ l lusiviivs t ruu-nl. > compn» un ferenees des Sionistes ! \ % an t la marie, ie quitterai nas ma < nature sou» sol de l'église Saint-Denis, nvc- 
dr- * ibère. bon nombre des Egyptien» instruits, guerre, soixante mille Juifs peu- melt* quote ment toute nue. «*oin-

Yu Ischia, songé à I arc\ à l.a- que Zagloul malgré ses déclara filaient la Palestine. I.’^ininstice a «>- • eà. tlraile dtv.mt tout à cbaquin. 
mart int- : impression tr ste quant à lions modérées. il »Vn vient «lis- fait affluer -1U,(M)U immigrants de Mais c’t 
moi. Ischia me parait .aride : le vol- cuter amicalement avec le cabinet, tous les coins de l’Europe et de l’A- 
ean éteint. l'Epomée. a jadis crevé prétend il. combattra te- go u ver- sic. l’ra ns former la l'enc Sainte 
par la base et a couvert la plage urinent s' celui-ci n'accepte pas scs eu un immense ghetto, toi est Vol 
d'in formes r! hideuses scories: conditions. I ) autre part, l'un de» jectif de la race qui reprochait au vous \.i ez 
c'est laid. f> volcan était en train derniers messages de Zagloul parait moyen âge «le l’isoler des 
de devenir quelque chose, i! a inan- indiquer une tendance plus conei- peuple», 
que sa fortune de volcan : i! a fait liatrire. et au sens d'un bon nombre 
long l'eu. il sc serait rendu compte

A Ischia. Les lieux les plus van- coopération est le parti le plus sa­
lés de la terre sont tristes et -lés en- * ge a prendre dans les c ire on sta n- 
clraniés lorsqu’on n'y porte plu.» ces. 
ses espérances. (Et à Bain). Tout 
golfe de Haï a y devient "I marc 
morte)”.

Le golfe de Bal a 
B-euve. Il lui par it que c«d*e vote 
était déseHe, aride, bouleversée, 
frappée de inorl. foule sa beauté 
était littéraire el lui avait clé prê­
tée par Lamartine.

(Suite de la 1ère page.) JOHN BULL ET COMPAGNIE rhe­me le comte <lv Suint-Clarens, qui 
aime comme son fils, dix minutes 
après avoir connu son malheur, le 
jeune rival qui lui vole la fiancée 
dont il était éperdument amoureux.

Malgré ces défauts, malgré un 
abus des tirades, malgré certains 
procédés conventionnels, la pièce 
méritait plus de considération qu’el­
le n’en a obtenu.

t

s.
Des émeutes aux Indes. — Des balles, pas de car­

touches blanches. L’Inde et les impôts sur 
le coton. — Retour triomphal de Zagloul 
Pacha en Egypte. La crise. L’Angleter­
re et la Palestine. Comment les Anglais 
continuent à ostraciser le français.

t
La lettre adressée aux journaux 

par MM. Lombard et Schauten por­
te en marge la liste des principes 
pièces du répertoire de la saison 
1020-21. Il x

à M. I
1

a là presque* toute 
l’oeuvre de Bataille : /ai femme nue. 
La Vierge folle. Mini unie Colibri. 
1rs Flambeaux et des turpitudes 
comme Zaza. Les avariés, le 
(luis de Priota. La Rafale. etc.

Au lieu d’accorder une place 
parent pauvre aux oeuvres can a 
dim nos. pourquoi ne pas mettre nu 
rancart cette friperie dramatique 
qui dégoûte plus les vrais amateurs 
de théâtre que les plus s:;l»s hvic-à 
brae «le la rue Craig?

N m s sommes très mal renseignés | coopération de la délégation rgyp- 
sur ce qui se passe aux Indes. I n 1 tienne qui sera libre ensuite de cri- 
art i eu let du Manchester (Iuardian ! quor les décisions prises, 
(hebdomadaire, K avril) en fournit la* correspondant du limes dit 

d<‘ ; une nouvelle preuve. que si Zagloul coopère avec ’y va
“Lord Beading a été installé en bind tout ira bien, mais s’il dévia 

tant que vici-roi de 1*1 tide, dit le ! rç la guerre aux ministres, le pays 
Manchester (Iuardian. Il a été bien j sera rerlainvinent divisé, l.e corres- 
aicueilli. et a parlé, lors de son en . pondant n’est pas sur. cependant, 
tree en fonctions, de prendre la | (pie Zagloul puisse rendre la posi- 
justiee el la sympathie connue de- lion intenable au gouvernement, 
vise. 11 a été vif. aussi, à jouer avec j " l ne chose est claire, c’est 
l'espoir que le nationalisme hindou que l'I ’.gx pte approche aujourd’hui 
nourrit etc rencontrer une conoep- de l'une des plus grandes crises 
lion plus large des problèmes de qu'elle aura jamais traversées".
VI n de chez un Juif que chez un Le conseil que la Westminster 
Anglais, l.e rapport publié ci ttc ' (la: et te et le Manchester (Iuardian 

lu recensement hindou donnaient à Lloyd (ivorge. 
qui fixe le chiffre de la population quelque temps, de ne 

millions, nous rappelle coin-j avec le rapport Millier.
sa ta- 1 plus opportuns. Le 

Hindous, qui peuvent lever pbal de Zagloul dans 
qu’ils travaillent, j fait foi.

soit, ; 1 ique. la moindre
Anglais lui aliéneront pour long­
temps l'Egypte qui réclame l'indé­
pendance el ne veut pas d’un pro- 

Il’autre part, les Anglais 
sur les divisions 

.susciteront dans le pays.

nwr- a

l'art ou la

Et

Affaires 
M. Del­ ftRaoul JOriîNKT. 1 9

LADÉBAUCHF.
ET LA R. P. semaine

pas louer 
était

retour Iriom- 
sii patrie en 

La moindre erreur de tac-
luplieité des

i Tant me plaît votre courtoise 
demande que je ne puis ni ne veux 
me cacher à vous, .le suis Amant 
oui pleure et vais chantant : je vois, 
chagrin, ma folle passee. mais ie 
vois, joyeux, la joie que j espère à 
l’avenir. Maintenant, je von» prie, 
par celte vertu qui vous guide, sans 
froid et sans chaleur, jusqu'au som­
me t. qu'il vous souvienne d'adoucir 
ma douleur>.

t ;»
i bien lourde et complexe est 

Lt les tenants du projet de la i clu. Les 
"Commission de la chai le’' vieil- ; ivs yeux du so
liront nous dire que le fonctionne- suivent, si vaguement que ce 
ment de la représentation proper-1 M. Candbi. M. (iandlii est un rêveur, 
domicile est clair comme les idées U-t. de son propre aveu, un pacifis- 
de sir Horniisdas Laporte et l'aniour j •(.; ,nîlis tes fruits de ses enscigne-
de M. .Meighea pour les ( .anadiens ! monts prennent un laid aspect dans j t ce t oral,
français! . i la resistance passive qui va jusqu’à tablent

\ ous savez, mes amis, quel ver I.» violence, en particulier dans le 
veau est Lndébauelic. rédacteur en Itendjnb. Durant la semaine d'antres 
chef et directeur sic la Presse. Rue j ententes nul en lien dans t elle ré­
Saint-Jacques. on l’a préféré à M. î pion: on a lire sur la populace.
Cou in. chose peut-être encore /dus sinistre.

a

:

!

*

a i

••

i1 * ■

O ,

de»

i

i

de la
te. Mais ses •‘bonguietme 
encore fait la lumière ; 
prits. Il faut une deuxième chroni­
que. Il faudra une série de chroni­
ques. Ladébaucîic entreprend tint 
campagne pour populariser la re­
présentation proportionnelle, 
la Presse (jui l’annonce. La 
que de Lndebauche 
la plus import '”! 
la Torn mère.
comité en débanda de qui del en.i * 
projet A devant le peuple désespère 
de la victoire.

Celte intervention nous montre 
combien est clair le fonctionnement 
de la représentation proportionnel 
te dans une ville cosmopolite coni­
ine Montréal el combien sérieux est 
le projet de la •‘Commission do la 
charte".

,

Cost 
chroni-1 

c’est la partie, 
• t la plus I'te (ii 

Sa is b'inohv. le
» i• »

'

la Science s.< 
el \ mom*.

run­s’
.Paul Cl f Ml DON

i1 > a. ceric», bien 
dans ]o grand poème de Dante.

avec .sa tliro­
se » ei'ovanvc

chose.autre
r

IMPRESSIONS 
INÉDITES DE 

SAINTE-BEUVE papes.ses
l's. v. • N on*

et ses grand» jets de

II*.

'

i

i Julian VI RAN.

ANTIKQR-LAURÉNCE
Cupz Madical£ dcs Cors ü 
sûre. jtrncAcc. sans ooulcurs Ifi Mantoi'iui, io son Sordello 

Delta tua terra CN VENTE PARTOUT 2S^ :
_______________________ •

• • e

d
ti-i U u- , 1 4\ 1p*«nco p*b v* rofcrt

A. J LAURENCE . MONTREAL

i

AVOCATS

7, rince d*Armes MONTREAL
1

Une autre presentation vmouvan-
U\ periscope•.

Euchre à l’Assistance 
Maternelle Coupon graphologique

Esquisse graphologique
de JEAN DESHAYES,nue Laurier, angle Dis Carrières. 

Madame Henri Hamilton, la fonda­
i pas lointc ça que i vc \ ,|0 VAssociation. présidera ce

euchre. Nous invitons les tînmes et 
demoiselles à venir en grand nom­
bre ce euchre de charité.

l.e prix des billets est de 25 sous 
< t ils seront en vente ;t la porte, l.e 
comité sera très reconnaissant aux 
dames qui voudront bien apporter 
des prix.

• 4

vous muter.
Vous sert/., i'ai été once c i. l'ré- 

> vi on qu’y-z-ont donné à Code froid 
ben. l'n'lit (Vodefroid. i 

outres ' l'flros eourt.iud ou rlait memlire «le
J'Ci/-

• rouges V Y est 
i hvn n plètc. à r't heure 1 

Mi Comme vous * ou vz ben croire.
non sans inquiétude sur '’étais nas invité pour manger , .

flot d'indésira- ' mais i'ai in rhum, in g à» hen smart.. La direction des concerts gi ü-
oui fait hvn dTurgenl. comme ç;i tints de la Saciété Snint-Juan-Bap- 
:i met t * «a table, pi à nnsscr !"s a»- liste a le regret d anuncer que le 
sivtt. < d ms li s vio» diners. V m’a concert du 24 avril est remis au di- 
a me ne. pi iv ; i aidé, «ri j’passuis manche suivant, le 1er mai. Par:

bouteilles, i i les cigares, ni on conséquent, les personnes qui se 
mangea il le» restants, ni on prenait sont procuré des billets afin il as- • 
in coup pi jV-roubiis les spitehes. sister à ce régal artistique vou- f

d’élre instruit I, di ont bien tenir compte de ce j
i I changement de date.

— AU —
i -

46NATIONALISTE’; chambre, ni mit cri va il dan» 
tuulu. la gazette Iihou x ciment surtout, les -nva 

Me la hisseurs? 1 >’ \tlvmagne, nous 
pond, dans le même discours.

Nail.
l'irruption de ce
blés". La Palestine sioniste, lui a

sera une flèche en 
dans le flanc de la patrie 
V Liut-il s'étonner si, de­

vant cet assaut de Juifs teutons, les
chrétiennes de Bethléem, '

j etc., s’éva. i
a t.» grande joie d'ailleurs, des t P'cH ben beau 

Israélites, ravis d’occirper lis terres Savais demandé à poupn. pi ;« mon

24 A VRIL 1921 Bon pour un moisre- ■
Lei

Cn coupon valable Zâ 
accompagner chaque envoi.

Tout manuscrit doit être ii l'encre, sur papier zum-rayA 
N * pas envoyer de copie.

Adressez: Jean Doahayos. le “Nationaliste”, Montrent.

us en timbres-poste doiventa une troisième opinion.
mais elle est le fait d'une ixdite mi dit un Syrien, 
norité sim le ment.

déçut Sainte gb*M ne s'entendra

Il x

c est que Za- i foncée i 
peut-être pas française! 

avec le cabinet mais qu'il ne le com- ! ■ 
battra pas maintenant et se tiendra i famill 
à l'écart des négociations, laissant ' <le lletsaour. <le Hviïjalla. 
a % 11 x Pacha et ses amis la tâche , «Jent. 
dv mener lus pourparlers sans la

I V»
v.s

!

«t
I
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vhvtte jusqu'au trovers <hi corps vraiment... ce était... dors... ce 
et faites de même de l'autre côté; était... jliotiï
coupez la partie inferieure du bec. I Ce gentleman nous prouve et ; 
tortillez îa peau du cou autour et prouvera a vos lectrices que. pour j 
na ttez la crête à la pointe de ta hro- trouver le mot juste. d n'est que de ; 
vhette avec la partie supérieure du ne point !•' dépasser." 
bi c; embrochez dans \otre grande
broche après > avoir mis le “si tes- 1 auteur lu “lîoi <’.andauU*' sv ■ y\t \\\{ uuvxi.l) M W TON. 1>I ! 
%.an"; fixez le tout en place comme j montre surtout soucieux d'inipar 
nous»venons de le dire dans t article halite
precedent, et coupez le boni des n.it- Votre question me prend un 
tes; vous pouvez employer ou s ip peu au dépourvu, dit en souriant M. 
primer le gésier et le foi . a votre Maurice l>onna\. et j’éprouve tou* 
volonté; i' est assez ordinaire de jours quelque t a mu n généraliser 
larder tes dindonneaux sur esto Non. on ne peut dire: “Thanime est 
mue. . ainsi; la femme diffère de lui a tel

PiU K l.LS uil s i.l IIS l.ANAKl>S | la femme ne me parait pas
Plumez et netto.se/ parfaitement ' 1 n vtl l‘ responsabK .lamats il n > 

votre oie; alors coupez -lui les pattes eut. chez elle, un t» .ippr> i
et les ailerons à la pretnière b du lu culture e il virgar i <• . M'iiais vl.e
re; coupez le cou jusqu'au dos. mais ' u •*. choisi ses lectures a\e. 
laissez la peau du cou assez, longue , &oii! et île ir.seerneau n . t. homme, 
pour rabattre sur le dos; ôtez tout à ‘IUI travaille tou! ir n*ut l‘“iu ga 
fait le cornet et faites un noeud au \ J*lV’r “l .vlc. NU‘ns; Vt lllv' ch» / 
bout; avec votre doigt du milieu de-, ^Ul \c soir* ,î,.1.^Ut' ' :'v Î,U|1 u,llv"
taeiiez le foie et les autres intestins | Vl‘ setonuer si desire pur.ois a le. ,
qui sont dans estomac, et faites ;m théâtre a', m d» s \ deveitu • \ ci 
une ouverture entre !Vslunim et le Phis de rudt gaieté que de rai ! un- 

1 viMiipiuii ; ôtez toutes les entrai I lev :1,mt. tandis que 1 épousé la plus !.- 
excepté les poumons; nettovez bien pvvoreiiprc par las soins du mena- 
votre oie avec un linge mouillé et I 

| battez P estomac avec un rouleau . M* procure: 
mettez une brochette dans l’ai b et *d°‘ ..
attachez les cuisses; passezune “bhie si \ » as m demamlez 
hroehette dans le milieu qui Ilaver •*Vl< ce.U s qm ai tee'en 1 l» 
se tout le corps et faites de même lv1' av,’c fantaisie, je vous dirai 
le l’autre <*ôte ; cinbroeliez votre oie ) ,l des t emnies ch» lesquel U s a 

1 dans ta grande broche garnie du langage iamiliei e ! a!crh es',
“sidesman"; passez une hroehette charme, mais que ce!tes qui sont 
dans le ba* de chaque cuisse, de ni- agréables ainsi emploient 
n ivre qu elle passe dans <*hacun des parler . a mon sens, lie iuv«uip p ns 
trous du “sidesman" qui se trou\ * I,av bravade que par tendant» 
près des pointes; eouitez le bout de (Vut-un faire raisonnablement grief ni arrivait 
l'anus et faites un trou assr grand :l une temiiir d avoir senti » 
pour le passage du croupion; par ce > ;l de pittoi esipie dans un» 
moyen, il gardera mieux l'assnison pression entendue par hasardV

On trousse les canards de I argot, « que nous le e»m a 
façon. excepté qu'on leur N ivnl then plus des chantiers

es pattes et qu'on les trousse que de la rue. Les mineurs nous 
serrés contre les cuisses. ont donne un ternie exquis, u ont

ils pas “trouvé le filon"? Les t \ pu 
graphes n’avouent-ils pas evàne 
nient qu’ils ne e ompvriment point, 
quand ils déc hua ni 
pas à la page". I es 
responsables sans doute 

' rappel cordial au sentiment de 
mesure: “Allons, allons, lu lions#

1 mit s le pot de fleursî 
la femme lie parlera I elle 
langue “vivante" quand 
tatera que quelqu'un “l'a 
tondu r" ?

UNE GRANDE 
AMELIORATIONm m

mm mPour vous, Mesdames vu m t:. ni vi.Mu- i j i n. nk 

vi m .1 xmais \rssi mr\

1*1 » ! \ I I Ol l. MAIM I N VN V.

Il \ \N II U l \Nl V .

%
:A^|

ù’rWm, id mm S’il x a une crise du
“Mes amis disent que je suis 

maintenait l’image vivante de la 
santé Pour ma pari je sais bien

c’est que «’ai le sen-
neuf", 

ru o 
d’une 

le l'aulne t'ai-

LE SOUVENIR
LETTRES A UNE LECTRICE | une chose

pins tic liment iVaxniv ete venus a
déclare Vrrhibald Newton. .».> 
Helleau. à Out'bee. au cours 
cou\ ei sation dont 
sait les frais

Je souffrais «le 
lion etironique Plus
11« s « l ises m

lit. Il m’arrix.

La clarté d un seul jour suffit à (pu s'ef/ot 
D'atteindre lu beauté lointaine dans ses vers. 
(Juand au.r feu.r du soleil embrasant l'univers 
l He errante vapeur se qonfle eornnie un bust'

Ainsi le renouveau dans lu forêt d'hiver.
Hé veillant de tu mort mille secrètes forces.
A fait sandre lu sève ef claquer les écorces;
I l le parfum charnel t/r\ bourqeons cntr'ouverls

lù'pund pour notre coeur une Viu/iic enivrante 
\u seuil mystérieux du souvenir où chante 
Dans /'immobile azur la danse d'un essaim.

ce

D’OU CELA VIENT mauvaise diges» 
d’une fois, 

forcèrent à prendre 
souvent de me 

Icinandrv xi dallais passer à Ira- 
s'organise souvent de manière i vers lu crise que ic subissais, .b* 

une distraction de bai souhaite n’avoir plus jamais une
de ces horribles poussées de man 

n» \ use digestion. I Yslomar me lai

( online Rerlhc entrait dans le boudoir. .1 canne repoussa ib‘ j 
la main un amas île rennes féminines, d'un air escale.

Mais lu ne me parais y itère de banne humeur?" dit Her­
be. les amitiés d'usage une fois échangées.

fl g a de quoi. Tu sais que je me marie prochainement, 
je le l'ai déjà dit. Je suis à chercha• des modèles pour les quel­
ques toilettes de mon trousseau. C'est à quoi je m'occupais de 
/mis une heure. Kl je ne trouve rien.

Comment. rien J Mais tu ne me diras pas qu'avec tous ces 
albums de modes lu ne trouves rien de ton goût? Mais tu as 
mal regardé, mon amie, à ce que je. vois. Tiens, vois ce joli mo­
dèle. ne le plnit-il pas? TA cet antre? TA ce troisième.1" infer- . 
rogea Jaune, en montrant du doigt, sur les revues éparses sur la 
fable, quelques toilettes uns allures provocantes.

-'Won. cela ne me va fias. Je n'aime pas cela. Ce n'est pas 
de bon goût. Je suis (pie des centaines de jeunes filles et de 
jeunes femmes sins pire ni dans res revues de modes, 
diras que je devrais faire comme elles. Je Tai déjà fail, hélas.'
Th bien. Jeanne, je ne /<• veux /dus. Regarde-moi ces robes 
éehancrées, qui découvrent outrageusement la gorge, ces jupes 
si courtes qu'on voit presque le genou. Avoue, entre nous, que 
cela lia pas de bon sens.

PeuL-ètre, Rcrthc. Je ne me suis jamais arrêtée à cela. Je 
n'ai pas pensé, comme toi. à tout cela. Pourtant. . .

Je sais (pie lu es une de mes amies les plus (dieres. Jeamu’ 
Parlons doue franchement. sur ce sujet. Je trouve que nos al­
bums de modes son! du plus mauvais goût. .Ynus les 
au hasard des rencontres, dans les magasins où Ton verni 
sorte de publications. Was d'où cria vient. Celui-ci sort (/«•
( liez un Juif de la rue Sainte-Catherine. C'est édité par une 
maison américaine quelconque. Cet antre vient de Paris, 
comme les femmes g sont aégingandées,
prétexte que e'esl le dernier mot de lu mode. Ce troisième vient 
de Londres. Quelle collection d'omo/dates dénudées, de dos 
révélés! Cet autre, (pii porte le titre Dernier 1 * ri* vient, je purie. 
•Tune maison allemande déguisée, en Suisse. TA tous ers cahiers - 
de modes sorti semblables, mon amie. A les feuilleter, on dirait 
(pie les femmes sont des créatures de moeurs louches, des alla- 
menses, qui ne cherchent tpi'à exciter la lubricité de l'homme. 
Trouves-nwi dans tout cela une toilette respeetable. jolie. pudi­
que, une robe qui ne gale pas le charme de la femme, nue jupe 
<pii ne soil pas excentrique et de sotte allure. Il n'y en a pas.

—Alois, fl cri he?
Alors. j'ai dépensé mon argent en vain. Ou plutôt, je ne 

Tai fias dépensé inutilement, menu* si mon trousseau n'en tire i 
fias de profil. Je et
mes laisse ailifer. malheureusement. fx.ir nos 
mes laissées ailifer, malheureusement. par nos 
Jeanne. Ta mode. ce sont ees revues qui nous T imposent. 
si nous voulons réagir, il nous faut des revues de modes correc­
tes. décentes et de bon goût. H n'y en a pas. diras-tu.
■nous n’en connaissons pas. Il doit g en avoir.
1res honnêtes femmes, en Franc
ment, aver grace el modestie. Si nous nous incitions en 
lions avec une de ' es associai ions de femmes catholiques de 
Trance, peut-être trouverions-nous ce qnr nous voilions trou­
ver?

• •

/
• •

sail soutint sans repli et jamais le
avec plaisir et 

f. se lovmnii nt 
laiis mon pan - 

qui pavtois ne pou 
tolérer un simple 

tail. J’avais «le terribles 
quand, par hasard, il 

«l> dormir un instant.
lépvimr.

par
tu'il • ne pou v .«is mangel

sans « rainle lh s ga, 
mv eu quant île nuit me « 

\ rc estomac, 
te! va il meme pas 

v en e «le 
«aiitdiemars.

Tondis que ce malin la rouge coccinelle 
Sur le pétale blanc d'nn dahlia rappelle 
Trie goutte de sang, sur lu nacre aiun sert.

Henri MARTI M: U .
qn'U i .1 etais 1 • • ..1 vlan

complet vnirh 
cniisiammcn ! faillit* vt v-

tourm.
“.le n’hrsi le pas a «lire que 

sms ravi «le nu- porter bien euro 
rr une fois, apres avoir subi Imites 
les sutift v.mcrs que je 
tlêerire, .le mange 
profoiulêuu nt •

I aulne. < Vest i 
“qu’ils ne sont 1 raonliunire et 
jardiniers sont | sont m llenu ut 

le ce i mais un liouini
i d'ax oir été. remis à m uf.

aurait 1 v ] ;iv où les Parisiens s'initiaient aux 
n De ndi- chefs-d'oeuvre de la Nigriti 

peux? poète salua une superbe nvgresxe
Les docteur.-» consultés prescrivi- qui sortait de la direction, 

rent un régime sévère: pas de tari* “Kxcuscz-moi, dit le poète à a 
peux, presque pu\ de boisson. de - compagne. C'est l'étoile de ce Ihea- 
Vcxercice n outrance: huit on dixhrVe qi:! ne parait avoir un immen 
kilomètres a pied chaque matin. M. nvenir. J'ai un sujet de pièce 

\nla n hésita pas. lv:i«Tgi<pze j ;.,j proposer. Je nous rejoins dams ! 
ment, chaque matin, elle partit avve j cjn minutes."
sa gouvernante Llle habitait lave-' n n<1 revint qu'au bout de dix et 
nue Henri-Martin. A dix heures. v fl t ' ée
elle suvlNit I,:,ss:,it p:.r le Troca.iv l I,.,,,],,,h- povh- no put

imu!
. la maison en remontant le*, pentes |M•1.<lllfs «hantuunt .<s <. u. ^ .

\ (US {du Troearléro, ce qui était excellent. • : vV;nt d écrire P1»1’1 ,'n*‘ ln: 1 ,'1
ri disgracieuses. sous puisqu'elle j mouillait sa chemise, sensationnel: Les oces (le . U an-

fl.es femmes en ce teinps-lâ por- *m,?* 
talent encore une chemise.» lit la 
bascule — o victoire! 
une diminution de

Aida. Mais quel héros 
courage d'affronter n*r nement.

-, la même 
laisse h'

ee eTu me
viens de 

bien et je dors 
t cela je le (lois au 

un médicament es 
dont 1rs résultats 
lia n cl lieux. Ni ia 

v a eu le sentiment 
’est moi.

« ne crois pas m'être jamais por- 
! te mieux que ie me porte mainte­

nant. Je ne manque jamais l'oeea 
sioii qui se présente « 1 « dire du 
bien du Taillai

LE FRANÇAIS 
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it pim. 
pas une 

elle von.s 
laisxér

i \ ( Rist m- lîivxr t \Nti.\til
! 1 S l-T.MMl S,1/11 I.» liberté des sports pratiques 

en commun et les voisinages nés 
de la guerre mit introduit dans 
langage de la femme français»* des 
termes nouveaux. Qu’en faut-il 
penser ? t "n 
“Nos Loisirs 
Henri Lavedan 
de 1' \endémie 
l'ironiste 
«in i sons 

! telles 
Hrnvez

Mais celte liberté d'.illun s qne 
le daueuns appellent, avec mauvaise 

hmm ur. du relâchement. u’esl p 
•\elus;vniieiil féminin». On peut i'.

que la femme est 
mouvement vl fait pn m »* , 

eonformanl. sans 
«le la v ie e o n - 
ait il pas pé 
obstinément à 

que je const a 
. .je ne preeu- 

I j'appnun e au passage | 
me semblent heu-

a s mnls union rd'lm t eousaeres
i usage qu’en tout 1 
sévères, n onI ils point 
got. un jour V Kl la 
I»- peuple
r» *• pé» iali iiv < unirilnie t 
»*onst)li»ler la 
l i nu ne' 

mots.'
lui conservent une pvrpelu»‘Ile j» u 
ne<se

"La vérité i si que si aulrofois 
on e montra,! plus jaloux «l'éviter 
les fautes de langage, d«* syiuUtxe, 
ou faisait un usage autrement fré­
quent des propos populaires, 
monde « si aujourd htii, «l’une in- 
< oneevaille pudibuiulvrit

“ Nujmint'lmi. les gi u-» -sont elfa- 
roiielu s pour di s riens. Kl 
m'indispose* d'un» façon 
i< re. pi eeise l'aul. Ill d 

s'eu I . c i \| la manie 
de ne nommer eerlaiiis mois que 
par une initiale... Ils veriveni ;

: pourquoi “la g .". pour 
quoi ne nas «lin- nirrémenl le nnd V

par
es gens les plus 

été de l’ai 
ti nd'anee qu a 

a s‘t speiun i d ure manie
'hiv pas a 

langue I ra d i • 
e en IY11 vie hissant ,vimm 
an moins de tournures qui

meme avouer 
à mm. dans le

(le goût en se 
vulgarité, au r\ i lune 
tenipor Hue 
H«llïl qu'elle se tint 

Remarquez 
I* ee qui se produit 
ni se rien «

indu tes tendances qui 
reuses.

magazine parisien, 
lemandé

et .Maurice Dummy, 
française, et a ( p. 

romancière. Nous reprn- 
ei dessous hairs réponses

M René i lVearl?

; iI.e troisième jour, i 
la grande coquette, ou

une albinos

annonça que 
Th v titre 

sublime, 
Il s'agis­

sait (Vnn-e interview pour un grand 
journal du matin.

Xïdn tlarn a. ' »• cnçait
Que faire V | à l'aimer, ce poète. Ah ! l'oubli- 

piiis en plus; eux !... Pendant trois jours, elle dut 
lieu dej faire <e> quinze kilomètres toute 

ar- seule. Quelle tristesse î 
elle pensait il l'absen

pendant ee temps-îâ. le 
sent? Vvrrsail-i) un peu à 
Dii| toutes ces 
blanches, noires, 
couleur don livrait-il

• • . l'amusiut
■i:i(| ou six cent s i 'ligner: t en.

l'attendait à dix heures.

«t i

Ai : ; is. après Je déjeuner 
la même hascu-

Neranimes, 
quid appétit! 

le. hélasI révélait une 
• lion d'un le il

L’était désespérant.
Marcher, marcher de 
abattre douze kilomètres au 
dix. lit Aida, l'énergique Aida cl 
git son itinéraire, prit l'avenue Wa­

nt! lien des (lhainps-Kîj*.sérs, I i 
les boulevards extérieurs. ' 

gare de 1*11st. enfilai 
de Strasbourg et de] 

jusqu'à la rue «le Rivoli : 
ta. par le (lours-la-Rvine. •

C’était 
Sa gou­

t liait. 1 !

sel
«h*augmenta- rapporteque ivs • •

o.
Je nv trouve pas qui* la situa­

tion sm l très gva\ *
M. Henri 1 avril an. mais votre 
question est embarrassante 
Voyons, voyons, vous me parlez 
la « rise du français 

.. Françaises ? Certes, 
tes (lui me crispent 
rappelle" et le 
point" . . . 
la meilleure société 

Aïda gémissait. ! .lie ne pouvait le P lu.s. i ai regret 
plus manger, dormir. constater. Mai- i ! ne serait pas ius-

Elle se pesa, le cinquième jour, et h' /le laisser croire que les femmes 
se trouva maigrie de quinze een’.s : s°i»,nt seules Cultives, 
nrimmrs Fuis-je vous de manner plus
" Vi-HvilM Ouinzf vents «trammes! ! paetenn-nl. «l«i«- von.s ,.,-ns.v rtvs 

on trois mo • .I, jv«in..- ,.t ■ ' mnivs mn pan,-ni -m p. u trop h­
h, sn-çHcssc rvvvc lui serait rendue] TJ“l"arKol ? Mais vous ... savez

'( 1 ‘ 1 - pas ce qu’est l’argot î Personne ru­
le peut savoir.

"C’est un langage qui échappe a 
la recherche étymologique 
l ’est d’ailleurs par extension qu’un 
tel mol désig

• i

:i rrp«

Von j ou r< 
Que faisait 

cher ab- 
vîle?. 

étoiles «le théâtres, 
in unes î \ quelle

m préférén-

* “h telles habitudes 
nos moeurs, lâelmns 
quelles peuvent

sont récentes, 
nie souviens de ma 
mère, qui était de la 

«la u s1 h qui je n’ai jamais 
subit! il'! mot qui ne fût 

correct

sont
d V x <i r < «• ;
•((‘excellent, 

i'ai Ile ill's, .le : 
vieille

deki •
grain 
suivit
tourna vers la

jmprrnds maintenant pourquoi tant de fcm- les hou leva d %
couturières, Sélmstop 
couturières, i 

Alors.

•1 'h’S 
il est des fan- laies 
; les **je m’en

avoirn. .o
grand

campagne, «-t 
entendu dire 
parfaitement 

Méuisi d'avenlui 
exaspérée, elle disait:
. iiîlémianl encore 

me vous le voyez, un mot 
pas bien mr< liant.

• ( je ne vous cause 
CYsl d’ailleurs 

qu’on les 
d'n voir à le

i.« i
«pu<•<*M rega

les bailleurs «lu I r icadcro. 
éreintant mais nécessaire, 
veinante v hait tait, .s’y 
ciueile usure de bottines! I a place 
devenait ruineuse. Impossible d’y 
tenir. Celle brave femme s’en alla, 
fut remplacée par d'autres, qui 
ithinnh'jimèrent à leur tour.

Kt il i*y eut pas que des femmes.
il y eut aussi des hommes. Pour . . , , , ...
épargner son temps. AV«1 « so fai- R' V(uis a : me. .le vous mm e

- "(T Y?T':=,ivr' m:'Zn':.
jeunes filles ïoii bien. Chaque fois que je. les mi vues, je les ai | m;„Tliimt :iw<- eux. elle apprenait m<-s parents! Vite...” H x «Un.
admirers, (dies W leurs toilettes. hll< s riaient elegantes pour riiist.iin. les sciences, l'anglais, la ht le* parents n'eurcvt rien a lui
lout (/c bon, ('f modestes. J vois . ui rire. Je le tiendrai au I philosopha au > redoublé. Par I refuser, l n pocto qui pourrait fai
courant. exemple, étudiant les départements re

, et les sous-pré fee lures par ordre l . 
pliahétiquo. elle abordait VArdèelie
du coté du ! roeadéro, le (.her a j#<. mariage vient d’avoir lieu. Vi­

le Luit et \ ers la rue d V.- q., n',.st pas encore d’une extraordi- 
I.es prolesscnrs s y tpv.u- nairf vuv.

y?" "V »,:!rcnU 1 ' : Son mari."5u*ter •••—•
ayant fait periln 

grammes, obtint la ro­
selle de l’Instruction publique.

•Ire .... parliru 
"Ci ux <|ii ’ 

'111 "i-ls « * j ■ I
i

- ell e (•tail 
in’rlict is

• 4 til
vmn 

qui n'estChi pill lot. 
Recincotip 

e. se vctenl à la fois convenable-
77*/a-

• • mlie • i
r- •

Cl * que je vous i epi* v h u ne 
s:ru pus interessani assure < «\ p 

femmes? .le suis trop \ ii ux 
jeu pour comprendre relie gêné 

à mon gré imp inslniile 
el qui si* balade dans la i ne 

' j el dans le métro, les liras nus jus 
j qu’aux épaules! .l ai horreur du 

niaiicpi-e de goût !
beau parler 7 

Ir j quoi l’on m’inlerr 
Cvp. en s'adressant 
lies qui sont autour 
salon.

Savez-vousration

i»

que c’est ?un jargon
ainsi, au \\ le, puis au 

siècle, la populace qui 
parlait. Un disait “largot" comme 
on dit aujourd'hui la "pevre". I f 
quand une femme se laisse aller a 
dire : "le m’eu riche 
alors !" ou 
elle m* parte 
du tout ! Kl le 
res irrégulières, certes, 
lié res. pittoresques 
peuvent être agréables 
res, selon ce qu'est elle-même la ; ne 
personne qui. incidemment, le*; “ignobles" 
prononce. Il v a. ici comme en ! ee... 
tout, la manière.

cene m
nommait

maigrir 'eur fille de trois .cents xVllv 
at- grammes par jour: que! génie !

"Le • 4 \ i \ vy sin 
ogt . no digne 

ans per.sion 
d’i Ht* ianx son j 

comme line cour tendre et 
C'1 * L i espectuc nsi Le beau langage? Ci*! 

.le m en bats l'oeil !' . n'est vraiment pas mon affaire! 
me. argot, mais pas Les pli rases lapidaires inn plus, 
emploie des lourmj-) Kt si j’aime d'abord h* français... 

niais l'ami -i de 1*’rance de Barrés 
parfois et (pji j suis très "roulante 

ou vulgai- corrects, mais à in

U (/'ici la. tuai, je vais lâcher de dénicher vue cniiliiriért 
qui ail des doiqls de fée, du qoni e/ du hou sens.

C.'esf l'oiseau bleu. Mais i! // en a. Si in la trouves, dis-le- , l’Kloilc. 
moi. nous la lancerons." dim bourg.

monnaient, 
client un 

TT2 l'allégeaient 
T l/un d’eux. lui 

•F5 douze cents

i t.. • fi«> l< Hi11 I
tr \ «m al IIfi 1er «mi vj« tiM 
jiidiv;l»l« • « I iml« fine ;«l« >

• iniMiii' jui-i ijiif
tl«'S

!*• fuir le mon

« i
soul I ram « s

« ••

<"!•* rntii r 
ci <pn i fprc-riii 
I» i a n v i ir*

si tel <jur 
« rl

4 4

Mais elle espère, 
avec ses cinquante c.liefs- 
devra faire visite à tant 

; d’étoiles de tant de couleurs... Oh! 
oui. elle espère.

!..Panic M ÎAY.V;. t

/. II M it i i tir. homim 
l‘i mill' s u 1 n ti mi- «

I 1*111 n n! s uni ni sont
ui'S Ai.ni ti mli

fiUlteS , lHm,r , 'l'H lMUr ..utr, 
miiindir. s:ui% nu'

! till, alors |ijV |. .i 
nui! v^rllnlili* i I a 

i \<-i onliimin il ■ jion*
I il#* liimil. \ i i u nu

rond u tmmrqr
Hlnlri*. I. «
« l'I'tain <|r la |>i 

" du \ rr -si I. |i.i- 
snK«’ dr pru tti ul* I i 

| |>11 r asd lis -»> Il11>I• • 
nu s n vi tisseurs sont
)'T(«" d |'a|i|M fil. I N •'< I ' lli/.ld# S fxi'ldurl- 

1 î u i • ; 11 • , Imr^i, gaslr dj!ir. douleur dans 
r«*sî#>innr. * a usai mu d»* r a m p <• lu • u I
drill* l'inl-’stin iimnl' «• d'ohslruclion 
dans la i<"i K' . ' \pr< lor atioii Coiilliiticllr, iu 
<11 n i* dion, doiil'iu dans lr dus « I lis nu m
l#r« • t ourdi vsniM'id. nmux d* tût(% (hull
• i iiimiI. si-u .idiuii d' il* laillium* ipiund 
tuniiii i sl Nidr. < i i in . • mal u s noirs non*• 

j 1rs n i U.x. I n di'innu r. 1rs ntta*|urs d'« pil*'| 
sir rl I* » convulsions si.nl alli ilniiilili s 

I «van * f d au vit snliliiin I Ms •> mptôlins 
In. 11' Min ois «le mal cl.. / 1rs ridants son!

•Il «ids roll t UitlrK ail nr/. l'IlIMMii 
maux d» tri* la pifl* (lr l':i|i||i 

la Irlnt* pair « t Idrill* du VlMtX** •*I 
Vidisruri d*- roui pour !• j* u a\ n* 1rs « a -

Loti, je 
pour les iu 

•oimI i ! ion qu'ils i violin 
commettent point de I

idle que "je pus n Ni 
en fnrc In Madeleine 

"La liberté de langage? 
piernent une 

"On a pris l'habitude 
le ne point 
lit : “v vient", 

ne dit plus guère 
d les meilleurs érri x lins mon! i .-ni ' 
qifils le .savent bien quand ils fout 

i d dialoguer des personnages i.is .u - 
père Surrey leurs, d’ailleurs. feraient d'eux 

i.avi dan n e- mêmes la cnnIravtion si elle n’était 
iugea-t- pas prévue. I l* bien, je parti ainsi 

' moi-même, je crois simplement 
vocabulaire commun peut que c'est I » un langage aisé, rani 

nous fournir mille locutions non- • de. vivant et sans pédanterie, 
voiles, alertes, vivantes et pourtant ! "L’argot... nous concède le roman | 
d'assez bonne compagnie... Non. f ier d * “!' \ ge du toc." des "Loi- i 
voyez-vous, les femmes sont char- ' res", de "lui balade." oui. si x ous 
mantes. Je voudrais seulement — | voulez, je je puis vous • n parler. I 
cl cela, ilemamlez-bi, voulez-vous? c'est la seul * langue qu :*
— qu'elles prissent l'hahitude de ne mais sue L’est vous dm'* que 
point user inconsidérément des su- femme qui l’emploi» ne ne* choque :
perlalifs : "T:, n t :i si i. pi.-: formi.hibl.: |-a*. D’iiiHciirs. on ilmiiie nom-| ,im.nnt,............................. .. sj
Mm- splendeur incomparable . tels là « des locutions qui jaillissent piir- Unu, miliouv. 1rs vrr» ». mrnocmt ,
sont les ternies «pi elles emploient, fois du peuple et qui sont beaucoup |

l'ave/ “de ne puis vous faire une telle plus souvent constituées 
troussé ' t'cnmrquc sans me rappeler un An-! français que de
Lut les glais qui. au lendemain de l'Exposi- ] bares : j’ai pa-ssé <b s jours entiers

loîg* lion universelle, cherchait à me n dans les faubourgs de N nt-Ouen et
présenter le spectacle éblouissant | «titres lieux ; on n’appreml pas une 
qu'avait été. polir lui. l’embrase- langue sans se déranger ! Lh bien 
ment de Paris d'où jaillissaient oui. j’ainn* 1,* pittoresque éperdu «h 

; mille fusées.
-Oli! 

était... si 
dire?... r<

et le V *<f »

Jean RA Mi. U .4
*1 *f!

• • • * VLA GRAPHOLOGIE 
AU NATIONALISTE

A dix-luiit ans. Aida lut ainsi une
culture, au < er- 

et aux jarrets éprouvés, 
son entrée dans le monde.

E ' 1.1 (jiielle entrée! Les salons s’on- 
r vrirent à deux battants.
I sait U7 kilos. Néanmoins, 
g. va des adorateurs 
| I; Elle flirta, elle dansa. Quand un 
Ji danseur exténué lui demandait

faveur de causer quelques minutes coupez

, jr*.KÆrÆ j i. . fa lits «les gens et le mauvais cède | !,u J .u ,s < l*J.nM0, . ; ‘ /' suite coupez i’anus
rêves et le gout de tout ce qui est (ll.s choses. Simple, gracieuse et lr.:,VvVs 1 :,ns* co,,ln,,<‘ '']]o ilVÎ,lt b*,vaux; tirez le gésier avec
sentimental et romanesque. Dell- outille. Volonté vive, assez obsti- •'^gouvernantes et ses prof «s- (.hvl ,minhl. vt te foie viendra ave: 
«-.de et t me. elle s attache a toutes îlt\v ,.j ,,.IS très constante. Tendau- ?vVVs‘ Aida I raina ses soupirants *,vt./ bien soin de ne pas crever le
.Vs .m,iint'.es4 <lu senti men . La ré- pe contredire et â discuter vive- ? .la vitesse. Ls lui par- fjv,. (.s>uvez b* dedans avec un Jin-
LeMon n est pas suffisante et elle ni(.nl Knjouèe et vive. paient généralement de la temper.,- ^ .v„niillé. ensuite coupez Vos de

. tionsVlnVNendrvs1^ exclusives/fa Tniaginalif 1 a‘phi r e ' 1 v l'KtoiV.0 dVpoèskâ h^'^/Yvlcz'^^s'pattes 'jusqu Du V.i-

forte : je lui vois du caprise, de jugement n est pas sur. I; est com- 
l'inemistaiice. trop de facilité à niumeatil et ■sincere avec un coeur 
être influencée. Bonne, généreuse, M111 s attache facilement. La
idéaliste et enthousiaste, elle a de perseverance est nulle et la constan- 
liien jolis élans, mais pas de per- ! ce dans les olfactions mediocre, 
severance. Idle est. susceptible Xssez content de ni i! a de /assu­
mais généreuse et capable de par- rance. Humeur fantasque, carac-
d«m. Idle a de l'activité et elle est tore trop capricieux pour être Li-
adroite et ingénieuse. (iracicuse. eiîe. 11 n'a pas beaucoup de vulon-
uimablv pour ceux qui lui plaisent. ; té : cille est absolument sous la dé- dire la sveltesse.
mais d'humeur va ri al de avec tous, i pendance d’impulsions vives, di- Hébis ! . s’il** maigrissaient tous.
Idle est réservée et sait bien d iss V- verses et souvent contradictoires. s'ils faisaient defection. 1 un apres 
under quand elle le trouve bon. L’n peu d'obstination augmente la Vautre — celui-ci avouant des am-

SLSïÆ'S ' r&Sjnsi A L'“.!5Tt: SI: % r
.. m,.- Il III UI» un IK'U niiillu-urcu- ' inlraiiu'inonls^ que sa raison r.;- t;*" Pt.i-iss« n I f.    1rs nlt.-iRm» a

: elle est portée à tout < riticpier. prouve. Bonte. (K’iealessc et sensi- dix-iuuf ans. U s cent ki os n doit
a m* croire moins aimée que les bill té < le lira te. b"!* ’'n 1‘ 1‘ '
autres : elle boude et elle pleure Vns assez d'écriture manda si aucun de ces jeunes gens |n* jvs
pour une paille en croix. Idle est lean 1)1:>11 Xà LS. ' avait réellement aimee.^ Non. sans
nerveuse et irritable et probable- ... #*.------- l.T doute, piiisqu*1 nul ne mi avait oro-
mvnt de santé délicate. Le coeur! , , # 4 , r>osé d'aller jusqu au Jardin des
est bon. tendre et généreux. La COS TE DI UIMASCtlk. Riantes, jusqu'à la gare d* Xusterlitz..
sincérité est grande, et comme elle 1 9 A _ _ _ T _ __ Dû donc trouver " \:ne soeur? ou

très intelligente, fine, délica- I A ï V C C du moins le Jarret frère?
te. elle deviendra quelqu'un de très ljJtm vV/U lllju I n jour, on lui présenta un noèîe
bien si l’on prend la peine de la > /iiyrmifinr —-dramaturge notoire—qui. axant
comprendre afin de bien l’élever. A | If | HpIclft cinquante pièces en souffrance

Ml Ml K. * Lsprit ouvert, vif. gai. 1 1 lllIftlXl# dans cinquante tliéfitres de Paris,
un peu (léger, mais gracieux et ac- ----------- j devait être fort entraîné déjà.
tif. Elle est enjouée, elle aime le. Dès l’âge le plus tendre. Mlle Aï- priait de UaUichms lointains et (le cliette qui traverse tout le dindon. ; 
mouvement, la nouveauté et le p*ai- i da Harlem accusa des tendances fa- * ici iv Colombiers inaccessibles. poi’R 1 V’S D INDON NI Al \ 
sir. mais il \ a un côté pratique (lieuses â l’obésité. Quarante kilos Aida résolut d'eprouver cet homme.
chez elle et une activité réalisatrice à douze ans; soixante-dix à quinze. Avne lui. elTe pourrait sans doute Séparez le cou «le la tête et du
qui la sauvent «le la légère te et qui Elle menaçait de peser cent kilos le élargir encore son circuit, ht en corps, mais ne touchez pas à la peau
iront en s'accentuant. L'humeur est jour où on la demanderait en ma- effet, i! l’amena vers des Jtoujies du cou ; il faut 1»“ vider de la même
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Vembrasse et la caresse : et tout est 
passé.

—Que le bon Dieu bénisse cette pe­
tite ! dis-je. Elle joue un double jeu, 
et avec succès. Ce n’est pas facile.

—Est-ce que Monsieur l’abbé vou­
drait voir notre petit salon ?

constable, mais une vieille connais­
sance qui désirait le voir. Cependant 
il garda son air finaud.

■—Bonjour, John ! Comment allez- 
vous ? dis-je en lui tendant la main.

John la prit du bout des doigts.
—Merci, très bien, Monsieur l’abbé.

Et alors ! vous êtes marié ? de­
mandai-je.

—Je ne sais pas trop, fit John.
- Comment, malheureux, vous ne 

savez pas si vous êtes marié ou non ?
—Ma fi, je crois ben que je le suis, 

Monsieur l’abbé, dit-il'en se grattant 
la tête.

—Avec Mary, naturellement?
- Ma fi, je crois ben que oui, dit-il 

en souriant.
—J’espère que cela vous a rendu 

sérieux.

est venu une fois à la porte : mais pas 
plus loin.

—Vous lui avez lancé de l'eau bouil­
lante ? demandai-je.

—Pas tout à fait, dit Mary en riant. 
Mais il est venu, il a regardé et il a dit : 
“Je suis très heureux de voir que votre 
cottage est si bien tenu. — Merci pour 
votre bonne opinion, que je dis. — Je 
dirai à Madame et à Miss Dora que 
vous avez un cottage modèle, et je leur 
demanderai d’inscrire votre nom sur la 
liste des récompenses pour bonne tenue 
des maisons, qu’il dit.— Y a pas besoin, 
que je fis. Ce n’est pas pour des prix 
que je travaille nuit et jour, mais parce 
que c’est mon devoir; c’est ce que les 
sœurs et les prêtres m’ont appris.’’ 
Cela lui fit faire la grimace. “J’espère 
que vous n’avez pas de volaille ici. 
qu’il dit. — C’est mon affaire, que je 
répondis; avez-vous reçu le payement 
du loyer samedi soir ? Oui. qu’il dit 
tout penaud. — Alors, que je dis. 
qu’est-ce qui vous amène rôder par ici ? 
Occupez-vous de vos affaires?” 
dessus, il partit, et il n’est jamais plus 
revenu.

—Comment ! vous avez parlé comme 
cela à un landlord ? demandai-je.

—Et pourquoi pas ? Est-ce que l’ab­
bé Luc ne nous a pas dit souvent que 
nous valions autant que lui. que nous 
étions la même chair et le même sang ?

—Il aimerait à vous savoir aussi 
heureux et à voir que ses leçons ont 
porté de si bons fruits.

—Ah ! pour sûr. Monsieur l’abbé, dit 
Mary avec un soupir.

En regardant tout autour de moi, je 
finis par apercevoir dans un coin un 
joli nid tout rose, des dentelles bien 
arrangées sur un fond de calicot rose. 
Je regardai Mary.

—C’est le bébé, n’est-ce pas ?
— Oui, Monsieur l’abbé, dit Mary 

souriant et rougissant. Donnez-lui 
votre bénédiction.

Je me penchai avec admiration sur 
ce petit bébé qui s’enfonçait les poings 
dans ses yeux noirs et essayait à sa 
façon de déchiffrer le mystère de ce 
monde où il venait de s’embarquer. 
Ah ! mon Dieu, la merveille qu’un de 
ces petits corps ! comme on reconnaît 
votre adorable main !

I
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—Certainement.
Réellement, cela valait la peine d’ê- 
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tre vu.
ayant appartenu à Luc et laissés par 
lui à sa fidèle servantePrès de la 
fenêtre, regardant le nord, ce qui est, 
je crois, la vraie exposition à la lumière 
neutre, Mary, avec un vrai sens artis­
tique, avait placé un chevalet. Il 
portait une toile. Je la pris. C’était 
la toile peinte par Olivette Lefevril, 
la scène du bateau de VAncien Mari-

4
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bien rare en Irlande que ces ruines 
désolées, ces charpentes brûlées, cet 
âtrc noirci d’où ne se projettera plus 
l’éclat des flammes sur des visages 
heureux.

Là-bas, près de la mer, est la cabane 
du pêcheur. Mona y vit toujours. Et 
là. en dépit de tous les changements, 
il y a toujours la mer qui ne change pas.

' Elle dort calme sous l’œil de Dieu. 
C’est une des choses qui vous inspirent 
de l’horreur pour l’évolution et vous 
font croire à une intervention directe 
du Créateur. “Dieu dit aussi : que les 
eaux qui sont sous le firmament se 
rassemblent en un seul lieu. El il en 
fut fait ainsi. Et à cet assemblage des 
eaux il donna le nom de mers. Et 
Dieu vit que tout était bien.”

Pensez-vous que les Mac-Namara 
reviennent jamais ? demandai-je.

Certainement, répliqua l’abbé Cus­
son. et qui plus est. nous aurons le 
retour de l’ancien ordre de choses, aussi 
sûr que Dieu est juste : quand il n’v 
aura plus de landlords et que. .

—Chut ! je serais obligé d’écrire cela, 
par sincérité, et ce ne serait pas lisible.

On dit que l’ombre de Mike Del- 
mege hante Lisnalee, continua-t-il, on 
l’a vu errant par les nuits de clairs de 
lune, ses cheveux blancs flottant sur 
les épaules, comme en ce jour maudit. 
,1e voudrais bien qu’il aille à Paris 
hanter les rideaux de soie de ce

—Est-ce que Mona est mariée ? in­
terrompis-je charitablement.

— Pas encore. Elle a eu des centai­
nes de demandes depuis qu’elle s'est 
conduite en héroïne à l'éviction ; mais 
elle dit qu'elle ne veut pas se marier 
tant que la famille Delmege ne sera pas 
revenue à Lisnalee.

—Fidèle petite âme !
—Oui. Mais on ne lui arrachera pas 

de l’idée que Luc a été tout à fait trop 
poli pour la cour, à ce fameux procès. 
Ils attendaient tous'de lui une philippi-

Matthicu se trompait celte fois, 
n’était pas à un poste de vicaire, mais 
à une cure, que Luc était nommé, à 
une jolie petite paroisse bien intéres­
sante, et c’est là qu’il passa les dernières 
années de sa vie. Là il se dépouilla 
de tout pour mener la vie d’un ana­
chorète, toujours grave, doux et dévoué 
heureux de ne rien avoir et de posséder 
tout. Vénéré et aimé de ses ouailles, 
il eut auprès des confrères la réputa­
tion d’être un peu excentrique. A cela 
rien d’etonnant, mais il ne s’en troubla 
pas. Il avait trouvé la paix en faisant 
abstraction des choses qui passent et 
s’évanouissent et en fixant ses pensées 
sur ce qui est immuable et étemel. Il 
s’offrait encore le luxe, nous l’avons 
vu, de contempler en spectateur désin­
téressé. bien qu’étrangement perplexe, 
les folies et les tragédies et les oracles 
de la pauvre humanité toujours en 
quête de bonheur et de lumière.

Ce

<U

mer.
Sur la cheminée, les deux héros de 

Mary : Robert Emmet et saint Antoine.
Entre les deux, à la place d’honneur. / -H 

belle photographie de Luc Delme- 4^ 
ge. Je m’approchai.

—C’est mon ancien maître, dit Ma-

Oh ! pour ça oui, Monsieur l’abbé. 
Elle vous le dira elle-même.

Vous savez comment le pauvre 
abbé Luc se tourmentait pour vous, et 
comme il serait heureux de savoir 
que vous marchez très bien.

Ah ! et qu’il m’en a donné des 
bons avis, dit John un peu ému; si 
seulement je les avais suivis !

Comment trouverai-je la maison

une

tLà-
vy.

—C'est bien lui. Vous l’avez mis 
en bonne compagnie. Mary.

—Rien n'est trop bon pour lui. 
les valait tous.

Je ne sais pas ce que ce “tous” signi­
fiait; mais, quand je quittai Mary, je 
dis ;

AII
de Mary ? Je veux la voir.

Oh ! c'est ben facile, dit John avec 
un large sourire : vous la reconnaîtrez 
aux fleurs.

Vos fleurs favorites ? — Au moins, il aura une noble im­
mortalité. Vous êtes une bonne fille. 
Mary. Que Dieu vous bénisse !

—Que Dieu vous bénisse aussi, Mon­
sieur l’abbé !

Je ne pouvais manquer de faire visite 
à l'abbé Tracey. Quand j’entrai dans 
cet humble appartement dépouillé de 
tout ce qui n’était pas le plus strict 
nécessaire, je fus tenté de faire une plai­
santerie et j’allais lui dire :

—J’espère que vous vous êtes mis 
en règle avec les statuts diocésains, et 
que vous avez fait votre testament. 
11 y aura de sérieuses litigations sur 
votre mobilier après vous.

Mais la sainteté du vieillard m’arrê­
ta. Ce n’était pas cette sainteté qui 
vous brûle comme un fer rougi, qui 
fait vibrer tous les nerfs de votre âme 
et eu éclaire toutes les plaies : mais 
cette humble sainteté qui se met à vos 
pieds, proclame doucement sa supé­
riorité par ses abaissements.

Lui aussi parlait de Luc avec enthou-

Des capuci­
nes ?

Dame oui. Monsieur l’abbé.
11 semblait hésiter : il avait quelque 

chose à dire.
Voudriez-vous me faire un plaisir. 

Monsieur l'abbé ?
—Certainement.

Ça vous ferait-il rien de lui dire 
que le bébé lui ressemble tout à fait ? 
Il n’y a rien qui la mette de bonne 
humeur comme cela.

♦CHAPITRE XL!I

Epilogue

ici nous disons adieu à Luc.
Mais, peut-être, le lecteur s'intéresse- 

t-il encore au sort des âmes qui furent 
mises en contact avec la sienne ou qui 
exercèrent sur sa vie, sciemment ou 
non, une influence quelconque. L'au­
teur a dû avoir des relations d’un ca­
ractère intime avec la plupart d’entre 
elles pour obtenir les détails qu'il a 
pris la liberté d’offrir au public. Tou­
tes, sans exception, parlaient de Luc 
avec éloges, la plupart payaient à sa. 
mémoire le tribut le plus éloquent : 
celui des larmes.

L’abbé Martin, tout d’abord dur et 
sévère, sans doute à cause de sa dou­
leur intense, finit par devenir le plus 
aimable, et aussi le plus intelligent des 
collaborateurs. Cette petite biblio­
thèque de Seaview Cottage est devenue 
très familière à l’auteur. C’est là 
qu’après maintes discussions on a fini 
par arranger et disposer le plan et les 
idées de ce livre.

Tinette et Tony, maintenant grande- 
lets, nous ont été des guides très intelli­
gents et très intéressants. Ce sont eux 
qui ont conduit l'auteur au fameux 
rocher d’où l’abbc Meade avait enten­
du le cri d’Allua, de l’autre côté de 
l’océan. Et la vague vient toujours 
déferler furieuse contre le promontoire 
qui la défie.

—Je peux nager jusqu’au courant, 
dit Tony en lançant à sa sœur un re­
gard de triomphe.

—Oh ! oui, dit Tinette, tu as pris 
une crampe, et sans moi tu te serais 
noyé.

—Je sais monter à bicyclette sans 
m’asseoir sur la selle, dit Tony imper­
turbable.

—Et moi j’y vais en amazone avec 
une seule pédale.

—Savez-vous ce que nous allons 
faire ? dis-je. Je vais demander à 
M. le curé de vous former pour le pro­
chain cirque qui viendra à Ardavine.

Je voulais plaisanter, mais mon pro­
jet fut pris au sérieux.

—Oh ! c’est ça, dit Tinette.
—Je monterai à poil, dit Tony.
—Et moi je sauterai à travers des 

cerceaux de papier.
—Tu as essayé une fois, et tu es 

tombée, et tu t’es cassé le nez, et tu 
t’es mise à pleurer comme une petite 
fille.

— Mais est-ce vrai ?
Ma fi, il y en a qui disent que oui, 

d’autres que non, dit John embarrassé. 
Mais ça ne fait rien.

Et à vous, cela ne vous fera pas de

t

peine ?
Ma fi. non, si cela lui fait plaisir. 

Ce n’était pas difficile de trouver la 
maison de John. De. loin on l’aperce­
vait dans un embrasement de couleurs
qui contrastaient avec l’aspect sombre 
des maisons voisines : quand j’appro­
chai. je fus réellement stupéfait des 
splendeurs de la fleur favorite de ce 
curieux jardinier. Des capucines de 
toutes les nuances et dessinant toutes 
espèces de lignes inondaient de leurs 
couleurs le jardin, la fenêtre, la porte. 
Ce n’étaient que capucines. A l'en­
trée. de deux pots de capucines naines 
émergeaient deux rosiers en pleine 
floraison : mais, presque honteux d’a­
voir besoin de tuteurs, ils languissaient 
et se fanaient au milieu de leurs sœurs 
plus pittoresques et plus vigoureuses. 
Et ces plébéiennes n’ étend aient-elles 
pas partout leurs vrilles et ne jetaient- 
elles pas de tous les côtés leurs jolies 
clochettes parfumées ! Quelle musique 
elles eussent fait, si Dieu leur avait per­
mis de sonner au souffle de la brise !

—Je ne veux pas vous flatter, Mary : 
mais ce bébé est tout le portrait de sa 
mère.

—Oh ! Monsieur l'abbé, tout le mon­
de dit quelle ressemble à John comme 
deux gouttes d’eau.

—A John ? m’écriai-je indigné. Pas 
du tout ! Il ne ressemble pas plus à

— la faculté de

siasme.
—Il était incompris, mon cher, in­

compris, excepté de l’évêque et de 
votre serviteur. Ah ! mon cher, le 
monde est rempli de saints : si seule­
ment on savait les découvrir.

—J’écris la vie de Luc, dis-je, et je 
pensais que vous pourriez me donner 
quelque lumière.

—Moi ? Mais je ne sais rien. Vous 
savez, il était tout ce qu’il y a de grand 
et de bien. 11 serait devenu évêque 
s’il avait vécu.

Je volai le chapelet du vieux prêtre. 
Je ne pus m’en empêcher. L’essieu de 
ce pauvre monde ne craquerait pas si 
bruyamment si l’huile de joie tirée des 
cœurs humbles était prodiguée davan-

que.
—Ce n’était pas dans son caractère.
—Non. Je crois qu'il avait raison. 

Je ne sais pas trop ce que j'aurais fait, 
par exemple.

J’eus une interview délicieuse avec 
l’abbé Kealinge. C’est un de ces bons 
vieux prêtres qui voient du bien par­
tout et en tous, un parfait optimiste; 
on l’eût dit transporté chez nous d'une 
de ces planètes où le soleil brille tou­
jours. Pas de nuit pour lui, pas de 

• noirceur, pas de péché. Tout était 
lumière, soleil, beauté. Pour Luc, il 
avait un véritable culte.

John que que 
comparaison me faisait défaut évidem­
ment; enfin j’aperçus une tige qui pous­
sait sous la porte ses boutons naissants 
—qu’une rose ne ressemble à une capu­
cine — ce n’est pas que je méprise cette 
dernière. Alors c’est une petite fille ?

—Oui, Monsieur l’abbé.
—Est-ce que je pourrais savoir son 

nom ?
— Ah ! c’est un nom curieux — au 

moins on ne l’a jamais eu dans notre 
famille. Je voulais qu’on lui donnât 
le nom de la sainte Vierge, Mary : 
mais M. le curé a dit non : il faut lui 
donner le nom de la petite sainte de 
votre ancien maître. Appelez-la Bar­
be. Ça me semble tout drôle, comme 
les noms de ces païens et de ces nègres 
dont parlent les Annales de la Propa­
gation.

— Barlxs Glavin ! c’est un très joli 
nom. M. le curé a eu raison, je vous 
assure, Mary. C’est le nom d’une 
grande et douce sainte morte il y a bien 
des siècles, et d’une autre sainte encore 
qui vit toujours. Si votre petite leur 
ressemble, vous serez bienheureuse.

Cela parut satisfaire Mary. Aussi 
je demandai si John aimait beaucoup 
sa petite.

—S’il l’aime ! A la folie. Il ne pense 
à rien autre chose du matin au soir, 
et quand elle est tant soit peu malade, 
vous croiriez qu’il va devenir fou.

—Et lui se tient bien ?
—Très bien, Monsieur l’abbé. Grâce 

à la petite encore. Quand je le vois 
triste et abattu, je me dis : c’est la soif 
qui le prend, gare ! Alors je fais entrer 
quelqu’un et je tâche de lui faire dire 
innocemment : "John, la petite vous 
ressemble comme deux gouttes d’eau”. 
John ne dit rien tant qu’ils sont là. 
Mais, dès qu’ils sont sortis, il prend la 
petite, il l’enlève de son berceau et il

Jeune homme parfait, noble carac­
tère, des aspirations incessantes après 
tout ce qui est vrai, et bon, et juste.

—Un peu perplexe ?
•—Tous les hommes de bien le sont, 

jusqu’à ce qu’ils se soient rendu compte 
de ce fait: que toutes les choses humai­
nes sont nécessairement imparfaites 
tant qu’elles ne sont pas revêtues de la 
divine perfection. Alors tout va bien. 
Ce qui le faisait souffrir, c’était de voir 
cette imperfection. Mais il était tolé­
rant, trop même avec cet original.

—John ?
—Oui. dit le bon curé un peu troublé.
—Qu'est devenu ce génie ?
—Il est chez moi.

Mary était penchée sur le feu quand 
je tirai le verrou de la porte à claire- 

Elle s'avança la figure toute

tage.
Enfin, ma dernière visite fut pour la 

paroisse où Luc mourut. Ce fut facile, 
car elle touchait à la mienne. J’y arri­
vai par une belle soirée 
curé n’était pas chez lui : je laissai dans 
sa cour mon cheval et ma voiture et '

voie.
rouge à cause du feu, et aussi de la «

d’été. Lesurprise. îJe viens de chez M. le curé, Mary, 
et j’y ai vu John. Savez-vous ce qu’il 
m'a dit? allai faire un tour à l’église où Luc est 

enterré. En .entrant, j’entendis un 
bruit de voix à la tribune : le chœur 
de chant, voyant entrer un prêtre, crut 
devoir montrer sa piété et son talent. 
Il chanta : Plus près de loi, mon Dieu. 
J’écoutai. C’était très suave, très en 
harmonie avec ce soir d’été.

—Non, Monsieur l’abbé.
—Il m’a dit qu’il ne savait pas s'il 

était marié ou non.
—C’est le plus grand vaurien d'ici 

à Cork, dit Mary fronçant le sourcil. 
Je ne sais pas qu’en penser. Je ne 
comprends pas que M. le Curé soit si 
patient avec lui.

Il m’a dit aussi que je reconnaî­
trais la maison aux fleurs — et ce n’a 
pas été difficile. Vous avez la plus 
jolie maison de Rossmore à l'intérieur 
comme à l’extérieur.

Je regardai tout autour de moi. Et 
vraiment, c’était joli. Le carrelage de 
briques n’avait pas une tache ; les chan­
deliers de cuivre et la vaisselle d’étain 
reluisaient; un canari chantait à la 
fenêtre et essayait de dominer nos voix 
de ses notes perçantes; la marmite chan­
tait joyeusement sur le feu. Tout cela 
avait l’air très confortable.

Le général, dis-je ne trouverait 
rien à reprendre ici.

—Je ne le laisserais pas entrer — il

Je crus qu’il allait se trouver mal.
Je gardais le silence. Au bout d’un 

instant, le bon curé, me regardant timi­
dement, me demanda d’un air embar­
rassé :

—Peut-être aimeriez-vous à le voir ?
—Je crois bien ! dis-je. Est-il ma-

Quand meme, voyageur égaré, — Après 
le coucher du soleil, — Les ténèbres tom­
beraient sur moi. — Et je reposerais sous 
la pierre du tombeau, — Je m'envolerais 
encore dans mes rêves, — Plus près de 
toi, mon Dieu, — Plus près de toi.

M
—Tony, dis-je ce n’est pas d’un bon 

frère ni d’un homme galant. Rentrons.
Je n’allai pas faire visite au chanoine. 

Comme Luc, il m’intimidait, seule­
ment je ne réussis pas comme lui à 
vaincre cette timidité. Mais je vis 
l’abbé Cussen. Il est maintenant tout 
à fait enthousiaste de son curé. Nous 
visitâmes ensemble le cottage ruiné de 
Lisnalee. Ce n’est pas un spectacle

ne? J’allai pieusement faire une prière 
sur sa tombe. Une pauvre femme, son 
châle tiré sur la tête, était appuyée à la 
barrière de coipmunion au-dessus du 
tombeau de Luc. Ses mains serraient 
un petit enfant qui, assis sur la table 
de communion, se démenait comme un 
lutin, essayant d’arracher le chapelet 
des mains de sa mère. La pauvre

(Suite à la Go page)

—Oui.
John arriva du jardin, en se faisant 

un peu prier quand il sut qu’on le 
demandait. Il n’aimait pas “qu’on 
le demandât”. Il avait toujours peur. 
Il avait ce regard furtif, effrayé, soup­
çonneux, qui rendait Luc si furieux ; 
mais ce regard se transforma en sou­
rire quand il sut que ce n’était pas un
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!! tlivre for varying periods of days 
or weeks, with male orderlies only 
to look after their needs.

In one case a girl was kept in a 
constabulary Barracks for five 
weeks in a room with two doors, 
where the police had to pass

HailiiMBS55|gMa SSM»
Startling allegation ........

■E*ee**i .si?
™ m,Sï ™m,is iHBHsKSsB "r,“.......................... *.......................... »• '"""'"

EF™2§I eSfs^'S sshhs^»!:^
... Mmtury baH acks) were in- and who directed this treatment of and unhealthy, and there is no heat- x\as 'efused to t h< m. whotlui Morrissey. livre also the roof, ; seriouslx 

u lined by the,military authorities our men were Lieutenant Sparks, i ing system. Lieut., Sparks. Lieut. Johns, Lieut, whieh was of thatch, was des!ro\
that visits would be discontinued. Lieutenant Johns and Lieutenant Even the baths are cold and ms Libbons.Corporal Looper, a sold- ( ,j and the slated outhouses also re­
in consequence the prisoners sent a Gibbons. some of the prisoners recently ivr named Seinon, and a sergeant- ceive^i attention. : the town
written communication to the 0-C., (Signed) L. HADFOBIV*. there \v<*r<‘ given neither soap nor m:,iov heen i tient ii fed in nine The unfortunate occupier had left M'Dnnnell.
informing him they would cease ail ! February 18. 1921. towels with the cold hath its hv-' s*8n°d statements; whether any ac- the premises some «lavs previously, I dead
voluntary work from that day. I These* statements are supported | gicnic value is difficult to see. I *!on ha.(l l,oon ,akon in. tho </lst‘s,of faring reprisals, and'had only re-1 Nnlwilh.standing llie feel.ug that | Miill. MacAl.PINK S D1STHESS.
Subsequently at about 9.30 A.M. the by the signed statements of Pierce | yjiev bad for some timv .lfll.v j. the officers concerned; and under tmirned, thinking the danger was |liU| t„.t.n an.used in tin* town In
prisoners were paraded before the Byrne, Thomas Casey, Edward was*reopened as a prison ‘neither what statute compulsory labour was over. the vxrution of Thomas Whcclaii.

Lieutenant Sparks, on the Murphy, Nicholas Maddock and bed-hoards, blankets nor stools nought to be imposed on prisoners People attending the market in ||u.,v was no anticipation of anv
'«arrack Square, all the available Nicholas Bent. I and slept and ate off’the floor ” who were untried, and against nungarvan on Saturday were not- trouble, ar.I all was peaceable,
troops being present, many of them Tm7 çtitpmfvt op PVrniCïv ! ' whom no charge had l>ccn brought. Hied that they would have to return Mr. John MacDonnell. whose demi

» under arms. The O-C. informed the rnvvAlRF THE VISITENT. SYSTEM Sir I la mar Greenwood. — These t<> their count chômes with mg halt body was fourni near an archway in
prisoners lie -had received their ‘ events are alleged to have taken i,n hum I he Mam Street was soon |be principal street in the earlx
communication with regard to * (Copy) . ! . A present cause of great dissa- j place in the martial law area, and •‘•most deserted. . hours of I mivsdav morning, was an
work, lie told them if they refused “At 9 o’clock on Monday mor- tisfaction to prisoners and intern- 1 am informed by the General Offi- ------------- v____ _____ ■ c.vArmv man, wlm had served as I know
to work all visits would cease, no ning. February 7. Corporal Coop- css is the difficulty put in the way cer Command in g-in-Chief that an i •'« Sergeant Major during the war.
parcels or letters would he allowed t er (of Wexford Detention Bar- of visits in most jails, and abso- inquiry is now being held into this ARV A PJ SCFIMFS 1 II* 's '* srr'*u*d as a quiet innffeu
in. no exercise, and their food | racks) brought me out into the lute prohibition of visits in Ballv- matter. VntiJ that investigation ^ wiiunii f nJ> üvL-nLiü | ve young man.
would l>e reduced to the lowest mi- barrack yard, lie told me to strip kinlar. 1 here is strong feeling that has been completed, 1 regret that I “TT.' ..... .... !.. 1 'J1* uutel own. d by his father,
nimuin, and also ‘other things | iu a doorway where there was be- men who have heen forcibly re- am not in a position to give the do- *^11 1 , A, -L> irwV ‘ n 1 , ox* MacDnniii d, was burned,
would happen.’ n tween eight and ten soldiers. Whi- moved from their homes and de-1 sired information. 1 *‘x , ( ,,l|vr l,nusvs reported to have

«iSpiPNiâ? iitiii liemmm wmm sips 'Cooper, who, after about five mi- JÎ , \ xx !1.( fu din.ny 111 mi nais of the Peace with Ireland Council, houses ilcst.oye.I.
mîtes, made me strip again and lht\y would be allowed a daily vi- Viscountess Bryce presided, and ., !VS1'. xx ,m xxvl v ,,nl| " 'I xx.
gave me a sack to dry myself. sil till the trial. among those present on the plat- L1’, ‘ 1 !(1 ' XV.H,M‘ -1 ’l,1',, 11,1

(Signed) • Sanitary arrangements arc said form were — Viscountess Achcson, }T«licr, is a prisoner in Balhkin-
to Ik* inadequate in some places. Mrs. Asquith, Ladv Cvnthia Asquith, ,ar: M,s- .nox,v* >yhos4l* s ,
and it is not in the power of the i-mu* Mark Svkes, Lady Aberdeen, ^militant in Hie Count\ council, is
prisoners confined elsewhere to and* Ladv Bonham Carter. i*]*0.*1 Vx?0/111 1,1 1 u* l,r,s',n ;
tackle the question as did the in- Viscountess Bryce said that ga- ^,n*‘i1.4 hardware nicr-
terned engineers at Ballvkinlar. to thering of women*of divergent views cll!,nl: :i, '.V,' 1 ,t# -in 1 inV "V v'11"

su= SS&-S5 m
rangements there are no longer a the results of the present Irish po- '* ‘
danger to health. It is stated, by 1 icy of the Government. 1 -, 1 ‘
the wav. that No. 2 Camp at Bally-

Discover new A NIGHT OF TERRORmethod of abusing 
prisoners

HORRORS OF GOOD FRIDAY
IRISH JAILS PROGRAMME

YOVXG LADIES SEE THV.1U 
FAMILY HUME 1 «.STHOYED

From the Dublin Freeman.
There is a growing feeling of dis­

satisfaction about the treatment of

“Devil’s work” of reprisals

“Cleaning the dirt Irish”
for new form of ill-treatment.

is English forces name KKl’KVn n VlUINt.

:

(The Irish Bulletin).

■

morning.
1 nlcrniittent explosions nml flames 

that illuminated the countryside for 
miles and occasional hursts of mus 
kctrx fire warned them that some 
thing "rveadtul xx is afoot Many re­
niait. i\l huddled m terror in their 
luietx rooms throughout the night.

I The agonising vigil and prayers 
broken b\ the sound of shoot-

\ not tier \ ietim. Mr. Clancy, xx ho is 
lia I wax. xx as former

SHOOTING OF Mit MacDONNEU..
It was slaird that Mr. John ae-

Donnell was endeavouring to make 
Ids wax to the police station to se­
cure assistance to put out the fire 
in his father's hotel when he was 
shot dead.

Farley in the morning Mr. 1 cter 
was wounded bx a revolver 
lie was convex i d in a mil 

to Galway! will* Gonsta- 
aml hr now lii s at

Gonstahle ( '.. O. XI. Hevnolds was 
shot dead bx armed civilians at to Clancx 

ock on Wednesday 
Bor- ; nil town patrol with three

at Glifdcn. 
i Thomas S ween ex 

wounded, aiv 1 died later 
•in S|. Bride's Home, Galway.

Searches were made later 
and one man. 
a civilian. was

AXOTIIFH WIDOW MADE X ICTIX «t i
oVI night when bullet.

other ilarx him
le Sweeney.

was the ( '<>i.nl \ Hospital.
XX hen SI. Patrick’s 

the little toxvn 
houses

an.I forces of the Grown held the 
shot I streets and few ventured abroad.

1 lay
nine of I lu* 

were in flatties,

poke.
over

on in ' principal 
John .1.

The few women who went to 
Mass at St. Joseph's Church were 
seen to he

Might M 
IM».. V.G., 
emotion
sav a few wonts, lie

what he emihl say. lie re 
11 irked, in view o'* ! he Devil's work 
that had gone on at Cl i I den on Weil 
ner.dax 
and lie
calm and to pray.

An onlooker said the 
(Ilifden during the 
Thursday morning was indescriba­
ble.

weeping.
ev. Monsignor Mae Alpine.

overcome with 
d lie was able only to 

really did not

was so

night, and I hat morning. 
ad\ ised the people to In­

scrite 
earlx hours of

in

Some I 
have been 
districts.

It is staled that the number 
totals H», 
report that 
Whelan

Innises also, appeared 
burned in the country

to
sergeant's mess). On their refusal ' 
soldiers, with fixed bayonets, 
hustled and shoved them to their 
different places amidst the threats 
and abuse of the majority of the 
soldiers present, whilst the 0-C. and 
Lieutenant Gibbons were looking 
on. When the prisoners still conti­
nued to refu
them, Nicholas Ment. Thomas Do­
herty, Nicholas Ma (block and Tho­
mas Devereux, were ordered to 
stand against a wall near the hose 
pipe. Thevfwere then ordered by 
the sergeant major to undress.
This the prisoners refused to do. (Copy)
The seargeant major then ordered ».0ll Friday morning, the 11th 
the hose to he turned on the pris- of February, at about 9.30. i was 
<mers. 1 lie ()-(.. and Lieutenant brought out bv Corporal Cooper 
•Gibbons were still present. After im(| told to take every stitch of 
about 10 minutes the hose was clothes I had on off. and then was .
turned off. and the prisoners were placed in the corner of a tank and kinlar is far from satisfactory.
asked if they would work now. On one fellow held the hose on me . The same thing is said of the food From the start it was made ex i- 
their still refusing they were or- and Corporal Cooper turned on in Kilworth Camp, where parcels ,|(.n| by interrupting cries that 
demi to double around the square the water as hard as ever he could.1 from friends continue to be needed there was women present whose 
for about 15 minutes, during which There were 12 soldiers standing to supplement the camp diet. It is views did not coincide with tho- 
I be sergeant major then ordered | around jeering and laughing. Two hard to expect a family forcibly sc of the organisers, and Lady 
soldiers jeered and abused them. ! officers took up positions in a deprived of its bread-winner to Svkes’ speech was brought to a 
After this they were put standing neighboring window and kept supply his food during his enforced halt once, but the disturbers were 
by a wall for about the same space watching while this w ,s done to detention. I quickly silenced,
of time. Then they were doubled ,n.c- The officers were Lieutenants In Limerick Jail, it is allegi I Lady Sykes alleged that the 
around the square again for an- Gibbons and Sparks. After (hosing ] that prisoners have been crowded Auxiliary forces had committed 
other while. After which they mo 10 minutes they stopped I six in a cell and locked up from 4 murders, and that they had tor-
were ordered to the wall again. water. They gave me a big p.m- every night with one sanitary lured and beaten prisoners to get

Four other prisoners. Laurence “imp <?f :I has-bag to dry myself vessel only. information from them.
Radford. Pierce Mvrnc, Thomas Cn- xvh(*n 1 had dressed myself I , She had talked with many of
m*\ and Edward Murphv. were then had /“"i a™u,u\ thc (barrack) CONDI TIONS AT ARMOUR HILL, the Bishops and priests in Ireland
ordered to the hose pipe and com- square for half an hour. and they all lamented the fact that
pelled to strip off all their clothes (c:,,no,,x w nFVFPFIX” , 1,1 Arl,0l.,r ,ll L T)ul>lm* lliVrc lllls *be best young men in the country
with the exception of their * pants. 1,1111 * * , been continuous overcrowding for were being driven to join the gun-
They were then left standing thus. *---------------*-------------- several months, and two men orcu- men.
almost naked, for between five and r\ \ rach of the cells built for -one.
ten minutes. The hose was then Dublin t reeman On Released prisoners say that these 
turned on them with great violence, p r £ cells are very small and hold only
so great that one of the prisoners— IxCllCf two beds at right angles, with one
Pierce Bvrne — was knocked down -------— three-legged stool in the space be-

wmwMimmmwoi-k and when they still continued the relief of Irish distress. He I from Kilmai.iham is spreading, 
to refuse told them the dose would speaks not as an individual, hub as; Thc\ state that some of the blank- 
be repeated until they would do so, the head of a great nation. Green- cTs arc filthy -so dirty that they 
and threatened to use hot water, wood denies that any distress ex- soil clean clothing in one night.
The prisoners were then ordered to ists. Wrecked towns and blazing Some of the mattresses are full of 
their room. (They were not given homesteads are, in his view, lice, and for washing out the cells 
anv change of clothes, and some of proofs of Irish prosperity. Legions cold water is provided., and only 
them had to leave those they had to of British propagandists in the Sta- recently by strong protests did the 
dry on their bodies.) * " * Thc next tes are busily circulating the same prisoners ’manage to get <lisin feel- 
night both of the windows were fable. Neither the President nor ant to put in the cold water, 
stopped with sheets of galvanized his people are deceived by these The prison is cold and the cells 
iron and were not allowed to be inventions. They have heard the badlv lighted. All the meals are 
opened, although there were 1! excuses before. They heard them given within f> 3-4 hours — 9. 12 
persons sleeping in the room. 1 he from Constantinople when Arme- ,,nd 3.45 p.m. There are 11 men in 
following day the galvanized iron ma was being laid waste with fire somarv confinement in this pri- 

taken down «ml both windows «ml sword. They heard them from son ç, of whom exercise together.

t,,i"55Stiu*.KtowSfc ïAïa sisj-isr.. . . . -

rira does not know the fill truth. Psua nl>-four
She will hear more When the j'onrs and more withnu food while 
members of the Belief Committee travelling, and to Rive them steam- 
land on New-York. And what she «r conditions worse than rattle, 
hears is not-likelv to increase her Organised ruffians have lieen al- 
respeet for British politicians. lowed to attack them in Belfast.

now
There is no truth in the 

the lmn.se of Thomas 
vas ImriUKl.

Grown forces 
and miimlnl i 
in tlic district.

were broken.
lour policemen comprising 

I lie patrol were oil duly about 10 
p.* • Two walked on I lie footway on | 
each side of llie street.

When Con stable Itey Holds 
Sweeney came as far as the 
of Market souare, at Mr. !.. .1. King’s 
shop, a number of young men. 
appiom In ! id i mined i at el \ open­
ed fire with atiloiualie pistols.

Constable Reynolds received bul­
lets i n I lie heart and head, hut lie 
appears to have been able I 
h revolver, although lie i 
use il. Il«* si raggered sonic distance’ 
before lie died.

1 lolls!;.Me Sxveenex , 
erel \

visited I lie 
up al| the young men

scene

to work, four ofN' M.IIM.I» IN I 111. II. I. <:.and i 
corner Brier Glaiiey. nllliougli lie finds 

dil fieulty in speaking, gave 
correspondant a stalenion* 

the Count y Hospital 
noon.

a ac- sonie
ourPATRICK COXXAIHE”. 

THE STATEMENT OF W. 
DEVEREU.

at
on I* I*(day a ft re­

served for eleven 
I. C.. retiring in 1911. 

and returning to Clifden, win re lie
V !lr:l"’ !v,,(l m the shop own ml by Ids bro­
il1 I not tlier Pal.

I he hop owned by another bro- 
her W in A Clancy, was burned 

Hie night ol the tragedy.
Wiimg Mar Donnell, win 

•dead, was Ids

lie had 
years in 11 : * • R.

AXES AND II.. 1RS. onaltlioug.’ sex
wound' d, also drew ids -wol- 

ver. hut lie collapsed.

LADY SYKK’S CHARGES
lu I lie other eases payment was 

refused, and before 5 o’clock the 
military, armed with axes and ham 
mers, proceeded to carry out I he 
work.

They visited 1’. I lehir's
all the furniture out on 

street, and. as it was thrown out. 
it was smashed up by tlie military. 
They did (lie same in the other four 
eases.

I was shot
cousin.

II is

.....«'wKi'SS "S'w^sa.s
*'\\c arc not plcnipotcntin-1 out of doors was the 

lies, hut we are prepared to ae- destruction
repl the responsahility of going to The private dwelling «i10
llu* Irish people .pul recommend- j drapery establishment ',,f 

A tew shots fired In the military *ng this course”. I p to now we ha-J Charles Hughes, Chairman of the* 
had the effect of hurriedly scatter- V(‘ Mot heen able to secure one ' Westport I Than 
inp a crowd of curious onlookers, man who will accept that respon- broken into and 

the sight was a pitiable one. ?i hi lily, and until we do so it is bombs.
Beautiful chairs, tables, best room idle to discuss the desirability of Prior to the 
furniture, musical instruments, all ' concentration. nil tire
suffered the same fate. The work | Al I he conclusion of the Prime 
was soon completed, and the armed j Minister's speech, 
military, with the motor-cars re « Captain Redmond 
turned to barracks. interrupting the Prim

Curfew is now in form in Dun- in I hr course of his speech, hut he 
gar van. the evening hour being fis said hr could not contain himself 
ed at 7. when lie heard Hie statement that

one condition was that the Irish 
leader should have I lie moral cour-
wmMm mmmm

•«N the goods in his simp destroyed.
I he dxvclli nghoiisc of Mr. 

MeDonagli, ( pper 
burned oui

place.
the I leadersI hr ventured 

extent of thesax
realised.

Council, 
wrecked with

were% i

wrecking tin- ....
........... . r!' in*'M!^!|,<mreel'‘wasiV,,'C

moxed and hiirned on the strict.
I liis procedure

re­
apologised for 

M i nistcr
seems to have

houses arc 
to roof.

Every reprisal and every ex­
ecuting sent hundreds of young 
Irishmen into the Republican 
Army. She found that the con­
duct of the British Army was 
good in the circumstances. It 
was not her belief that nothing 
short of a republic would satis­
fy the Sinn l'eitiers, who, she | 
affirmed, were quite reasonable, 
the Marc hi on esse of Aberdeen 

asserted that the Irish women had 
always been much associated with 
political movements, and Sinn Fein 
gave them equal riglUs from the 
outset.

Lady Bonham Carter proposed 
a resolution denouncing murder 
and lawlessness from both sides, 
and in particular condemning re­
prisals.

« *

slrei I., Bolh
wrecked from basement

II HAM. ul DKSTIM CTIOX

“Moral courage”
I

CAPTAIN REDMOND BOWLS 
OVER LLOYD GEORGE.

John
wasAppalling Reprisals in 

Westport and Dun- 
garvan

High street.
.... . «MM.pIctely.

I In* piihhchouse 
G real. U

In the debate of the Consolida-1 
lion Fund Rill in the House of 
Commons ;

Mr. Lloyd George said : 
sorry to say, though the Irish have 
great courage, they have not at-1 
ways displayed moral courage, 
and, I fear, the real reason is that 
there is no Irish leader who has 
the moral courage to face the peo­
ple and say "I am going to aban­
don this and abandon that, and 
for the sake of Ireland I am going | 
to accept this”.

Until you get one man in Ire­
land, or two men. who will have 
the courage to tell their people

Captain Redmond 
you treat the men who had that 
courage ? (loud cries of “Order”)

The lion, mem­
ber is not entitled to interrupt.

Captain Redmond. who rose 
amid loud cries of “Order”, insis­
ted on rising and staling that he 
wanted to ask another question.

The Speaker said if the lion, 
member had any question lo ask 
he could put it at the end of the , 
Prime Minister’s speech.

Mr. MacVeagh said the Premier 
was a traitor to Captain Redmond's i 
father.

Mr. Lloyd George 
have thought when 1 was real lx 
labouring my best lo keep the 
doors of peace open, and lo make 
conciliation possible, every Irish­
man would have helped

of Mr. John Mc- 
pper Allamont strict, was 

completely wrecked with bombs.
I he house of Mr. Patrick Kit- 

h;nck. High street, Westport, was 
cleared of all the furniture, which 
was heaped on the street 
seemingly bombed.

In addition, several windows in 
the town were smashed.

At the scene of the ambush in the 
mountains, near Carrowkennedy 

piiblichouse of Mr. Darby 
Hastings has been burned; down 
and there are rumours of the burn­
ing of other houses in the 
district.

At Carroxvhawn,
: toxvn, tin house 
Hohan, rate i 

nr destroyed by fire.

\

I am

DUBLIN UR LEMAN.
and

“WE HAVE SINNED”.
Concluding a speech that com­

manded much approval. Lady 
Boi^iam Carter said ; Let us go to 
the Irish people now while our 
hearts and theirs arc molten with 
the suffering and the shame that 
we have shared together. Let us 
say “We have sinned against you. 
We have sinned against each other, j 
Help us to make good. Be our part­
ners and friends”.

Miss Margaret Bondficld secon­
ded the resolution, and roused the 
audience to a great pitch of en­
thusiasm. She was emphatic in 
her denunciation of the Black and 
Tans, whom she described as neu­
rotic yougstrrs. who did foul deeds 
under the influence of drink.

The resolution was carried, the 
few who voted against it being vi­
gorously hooted.

Reprisals on an extensive scale 
were carried out in Westport ear­
ly on Saturday morning, lo the 
accompaniment of volleys of rifle 
and revolver fire 
plosions.

Tin campaign of destruction, which 
was
said lo be 
cent ambush at 
eight miles away.

Many houses were 
i wrecked, the 

affc cted Ic ing 
hers of public bodies, 
cases furniture 
street, and then, it 
bombed.

In Dungarvan reprisals for thc am 
hushing and shooting of two 
auxiliaries look place on Holy , .
Thursday and Good Friday. Four j f'°°' :,nd the residence and haggard 
houses were destroyed on Thurs- of Mr. Cox. D.E. 
day and two on Good Friday. One 
house was spared on payment of 
a fine of 1100.

theand bomb ex-was 
were 
ruary 
ford jail.

(Signed 
February 18, 1921.

waged for four hours, was 
a reprisal for I he re- ! 

Carrowkennedv,;

same
THOMAS DEVEREUX.” lidI low adjoining 

Mr. 
was

the
of Thomas

partlyTHE STATEMENT OF LAURENCE 
RADFORD

collector,burned 
principal premises 

owned by mem- 
In some 

was piled in the 
is stated.

The Speaker

HUiNINI.S AT FARMSTEADS(Copy)
“I, Laurence Radford, 

rested bv the military in Wexford 
on January 8, and taken to the bar­
racks. where 1 was kept until Feb­
ruary 4. 1 was then taken to Water­
ford* Prison. no charge being made 
against me. During my detention in 
Wexford. I, along with other pris­
oners, had my hair clipped close 
by a soldier. On the 1st of February 
there were 11 prisoners in the room 
dong with me getting ready to rf- 
-eive visitor*, as it was visiting day, 
when thi corporal in charge of us 
?ame in and said we were not have 
my visit today; so we decided 
amongst ourselves not to do any 
work, as we were being detained 
without trial and sent a note to this 
Effect to the officer in command, 
signed by the 12 prisoners. Im­
mediately afterwards we were or­
dered out on the barrack soil a re 
ind Lieutenant Sparks (the Ô-C.)

was ar- Sirnilar treatment was melted out 
; l/> Hie haggard, car and otlu 
i f« ( ts of Mi, Mark Moore jn (he sameT ef-

WOMFjN prisoners.
Another point causing much con­

cern to the public is the treatment 
of women prisoners who are arrest­
ed through the country and taken 
to the detention barracks in Ath-

A thirtccn-vcar-old bov named Tipperary, and other places
J. Mutiny of Cryanstown, near where there are only men to give 
Bovle, was shot dead or Saturday them attendant c. The> are obliged 
evening. ' to ask the permission and accept

It appears that the unfortunate {he escort of these men to use the \ hoy named Martin Bourkc (15), 
lad was helping his two brothers | lavatory. son of Mr. Andrew Bourkc, far-
at tillage operations, when a Ip some cases young girls have nier, Boss Cottages, between Ncn- 
Crown lorry came to a halt close bc<m weeks under these condi- agh and Templcmore, was shot 
by. , lions, until they are taken to a wo- dead during a search of that dis-

Apparently frightened nt thc ap- man's prison or released. For in- trict.
proach of the forces, it is stated stance, all women prisoners from It is said that he failed to obey
that he ran away, and it was then the west are taken to Athlonc de- a challenge to halt. A companion
that thc fatal shots were fired. tention barracks and are lodged of Bourkc’s had a narrow oscane-

town la ml, the farm and 
ings of Mr. Joseph King at Drumin-

. oulhuild-
Little boy slain

SHOT BY CROWN FORCES 
BECAUSE HE RAN. Rumours were in circulation of 

similar terrifying experiences in ad­
joining town lands, but in the state

correspondent 
obtaining de-

Boy of 15 killed I should

MILITARY SAY THAT HE 
“FAILED TO HALT”. .... . . r , .. . , of the district our, ....... •••

me. A on people of Westport. From before 2 hiils. 
will not get pAice in In land until a.m. until IU0 pandemonium reign- Since Tuesday week, 
some one on behalf of the Irish'ed in the town, while Crown forces i ambush took nhee 
people accepts the same responsi- were engaged in reprisals for the 1 '
bility as the present Government recent ambush at Carrowkennedy, i 
is prepared to accept on behalf of eight miles away.
England, Scotland, and Wales. We Volley after voile > of gun-shots. Workhouse, 
cannot settle ; we can only re- revolver shots, and bomb ex-
commend. plosion* oo Uie streets alarmed the 1

when thc 
ninny of the in­

habitants of Westport had left 
town and several look refuge in the

the

(Continued on page 61
y
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1Ireland’s position stronger than 
ever, says Collins, in interview

femme priait tout haut, 
doucement ;

—Où est-ce que l'abbé Delmege est 
enterré ?

Je lui disIrish consul denies statements 
in ledger dispatch about relief

HIC..AGENT 
OSSA

ADM . REV . LUCAE . DÉLMEGK 
OLIM , IN . SUO . COLLEGIO . LAUREAT I 
SUPER . MUJUS . ECCLESIAE . RECTORl 

NAT US . OCT . 12 . 1854 
OB I IT . NOV . 20.1898 

AM A VIT . LABOR A VIT . VIXIT

—Ici même, dit-elle en montrant la
Que Dieu ait son âme !terre.

- Vous le connaissiez?
i The following 

Curl W. Xekerman.
Public Ledger.)

î lcndquarlcrs 1 risli 
A nu y, somewhere in Ireland, April 
1.—1 low I arrived here and where 
I iun, is a secret and must remain 
so. but I have again had 
with Michael Collins, 
in-chief of the 
Collins

dispatch from | policy of terrorism was dulibera- 
ap pea red in the te.ly considered and deride I

by the British Cabinet. Thi 
Bepubliean to be under three heads; one. that

removal of leading men ; two. impri­
sonment of minor persons; three, 
terrorization of the population 

5 break their allegiance and prepare 
liic war for acceptance of the parti- of 
lion act to excuse this violence.

The British invented tlie murder 
gang and every violent ac t 
the people of Ireland was 
on lhe plea of getting rid
defers. English Liberals and Labor because, 
fell into the trap and their 
paign against the British 

confident and meat's violeur

\ spec ial cable dispatch unsler| in these cases have been forward- 
upori a London dale. April Mb. to the ed to Washington, 

lerrorj Publie Ledger. Philadelphia, states
“An official investigation'* of the fact that the 

supplies sent from the t ailed mere 
Slates to Ireland, by “responsible in » | goods 

to i men whose names can not be <lis- 
closecl*4 has resulted in disclosures 

a serious state of affairs. b>

As lo Number 1.—A part from
statement is a 

allegation, Dut) casus of can 
were not landed from 

on Januarx 
nn\ other date. A misceî-

eanned 1 
condensed 

of good

—Si je le connaissais ! N oyez donc, 
dit-elle en montrant le tricot de l’en­
fant. C’est le dernier cadeau qu'il 
m'a fait, Monsieur l’abbé. Que le 
bon Dieu lui soit propice, à ce bon prê­
tre !

RIîQUIESCAT
C'est la composition de l’abbé Mar­

tin. J'aurais aimé à y ajouter un autre 
mot : mais je n’ai pas pu trouver l'équi­
valent latin. En tout cas. l’abbé Mar­
tin ne l'aurait pas permis ; car il ne vou­
lait pas admettre de perplexité chez 
Luc.

the steamer Honolulu 
fifth, or
la neons assortment of 
goods. sugar, flour.

1. Ilia, one consignment of 3h() milk and other articles 
against case of canned goods landed in numbering above 300 eases were :

excused ('.ork. January 10. b\ the strainer landed, but were held by the III i
of mur- Honolulu, was never distribute I. tisli Government Customs author-

it is alleged, the shop- itics for payment of the duty on 
«•am- keepers in Cork refused to permit the sugar, and tor the asvrrtain-

tiovern- distribution on the ground that the j ment of any payment of the duty
e in Ireland became people of Cork were able to buy when ascertained on the sugar con-

ineffective. 1 he more powerful the their own supplies, and also be tent of the canned goods. It should
have been lighting for 73(1 men were who were in the way of cause the Irish people were not be noted that these goods were rc-

)ears for Irish independence, and the British the more desperate were accustomed to tinned food when lief supplies and not intended to i
I see no reason why we cannot go the efforts to remove them under fresh food coiil be had. be u.,ed in trade.
on lor a long time still, but. serious- tj“* pretense of their being mur- 2. Tint 2,000 sacks of flour As to Number 2—No f.our what-!
Jy. we are going on until we win. derers. . brought to Cork. 13 hi ,iar\ 12th. soever was consigned per the stea-!
That is the simplest answer to your j "Judging from your statements” by the slermer (kagi . consigned trier Osage to the (".ork Industrial !
question.** 1 * began anew t<_> explore I lie road i , the («ork Industrial Develop- Development Association for re­

' And xx hat about peace?" 1 ask- •' settlement i “tlu re is no pus- ment Association for relief from lief from the United Stales on Feb
e«l. “What are \ our terms of settle- sl*n*1^ ut 11 compromise? the United States was not clistri- mar y 12th. a< alleged, or oii an v
meut?** XI I rOMPnmiisi-N PFim’im ,to ll,v people, hut sold to other date.

Collins, who was seated on mv “ * the bakers in Cork. I he Public ( Signed ) J. !.. 1 AWSll I. \y £> Richardson, $5; Mrs. .las. ‘
right, beside a table in a small room "Compromises are difficult and p' dger correspondent n airs that- Irish Consul. CJnnkc\ .$100; T. O'Connell. $30:
at headquarters, dropped his head 'settle nothing,” Collins replied. Dis- ht‘ undorstanls that the documents I all» xpril. 1021. T Lynch. $50; D. F. Shcedy. $25 :
for a few seconds and then replied : cussing the Home Rule bill which ■■■■-■■.  ------ --------- ■■   ■ ■ ■ —■.............----- ■ ■ .............. — Airs/ CVFlah-erty, $25; Miss . O’Fla­

” Lloyd George has n chance of Collins, like all Sinn Fcincrs, ternis----------------------------------------- , , .. ..................... ................................. r herty, $20; tE. 'Brennan, $10; Mrs.
showing himself |o he a real partition net. lie said the Sinn told Collins. I wanted to talk to the red wine ol Hie youth of our Qq oughlin 810* V Heavers $10 •-tar- .. . .. « Ktaza rrRWt fsss tiiütæ" ks toins? s? sss-tsi

in any future Irish settlement. “We quarters the same as I expected to was arrested three weeks ago on a '1SS, " I-1 . j * X .
DEMANDS FULL BEPLBLIC. d<j not intend to have Lloyd George see Sinn Reiners. * i charge of killing British soldiers, i ^arJ>*. <.o; -Miss . i. ora c -: ** *

pul a little red spot on the map of Collins face beamed and lie was He refused to fight for England. JL* J. Casey, .Misses meuanrey. 
"Do you mean a republic within one corner of Ireland and call it thinking of General Mac ready. He went to Canada, where he was ’ >,>: A]rs- Latimer. $ a ;

lie British coinmnnweallh of na- part of England as lie does Gibral- "Boor fellow", he said, “he is a | arrested and imprisoned for 17 cn» §5; F. 0*Nn. Dillon, $a; Jas. na­
tions or outside?** 1 interrupted, and Ini'. We want a united Ireland. We prisoner up there at headquarters, i months because he would not ser- j vaKe« -*55; Jno. Chambers. $5;
fail I ins quick as a flash answered., have always said that Ulster would When you see him give him my , v«* in flic Canadian forces. When •Cuddihy, $5: W. P. Lunny, $5;

No. I mean an Irish republic." be given every guarantee.” sympathy." lie was released lie went to Akron ! Hanley. $3; M. Sculiin. $5; I. Kiely.
t hus again Michael Collins. Ire- 1 asked whether he thought any The Sinn Feincrs. I find, have () wj,t.n. |,c worked till last June. D. M-cAndrew. $5: Mr. and Mrs. 

land’s national hero, reiterated in purpose could he served if He Vale- great respect for General Mncread.v j when lie went over to Ireland onlGiblin, $3; Mrs. J. Bradley. $3: Mrs.
1 xx'o words the aspirations of the ra met Nir James Craig, the man | and they invariably ask personal j what xve call the presidential 1 C. Gallaher. $5; Misses Gallahor. $5:
Irish people—an “Irish republic." )\!m. is destined to he Ulster’s Prime , questions about Imn. I hex think he Vneht. Our people refuse to use Mrs. Doré, S3; C. Sigretto, $3: Mrs.

..........................

mg by heax-y footed detectives hut l ister xvas to he played off ng?unst problem would he settled, hut I ’ - , don't need to tell
once I xvas “picked up by the Irish the south of Ireland In the British ! doubt whether Collins believes it. irishmen
Volunteers 1 was lost to the world. (%.*bine*. Collins added the Sinn • because lie is the last man to think

1 had tried to cover up mv tracks Fern won hi surprise Ulster by the I of surrender or compromise,
because Collins heads the list of number of seats the Sinn Fein cm - 

rebels’' xvmrted h\ the British ried in 1 he new Parliament of the 
forces and 1 did not xvant to be re- north. I remarked that I had heard 
sponsible in any wax for the dis- the Sinn Fein would elect 18 of the 
covery of his headquarters : hut 32 members, and lie was surprised
Coll iris had made his own plans ! that 1 had heard that, 
and had no anxiety. Being an urc going to campaign in
Irishman, he feels secure in his own I ’ 'sl' r not against. Sir James (aaig. 
countrv Mini . x|in-ssv,| liimsvlf iv >' m«m,i,M Diirtihon . >micI (.ollins.

si (1er” hv has ever permitted to in- | principle.”
terx'irxv him with * • > i : g - cxc ep- j j xnid I thought if Sir James j
•lion of Vvhlusi v of A us- | (;taig and De Valera met progress
trail a. j toward peace between Ulster and

When xve in a* amoil with tin* south would he made, because
smilgs, like 1 ri^h woman who ;|lv txvo sections of Ireland could 
helped to age I he interview, agree on fiscal autonomy,
who renie hen I said that the Collins, who is Minister ol* Fin-

Mi. I re Va ml mice of the Irish Republic, replied :
*‘l am quite sure, because Sir Janies 
Craig is a sensible man."

an hour 
commander 

Irish volunteers, 
says “we have got them beat­

en— practical!) so. ami it is onl> 
question of lime until we ^lial! have 
.Ireland cleared of crown fore 

“The question 
you continue the fightV 

Collins smiling, 
cheerful retorted:

We

w i f ;

a

Sœur Eulalie peut être satisfaite : les 
pauvres l'ont aimé réellement.

Je passai dans le sanctuaire et copiai 
pour mes lecteurs, dans le crépuscule 
d’été, l’inscription latine gravée sur 
une plaque de marbre incrustée dans 
le mur.

f •es.
is how long can 

1 asked.

Pauvre Luc ! Cela lui est bien égal 
maintenant. Il a vu depuis longtemps 
dans le miroir de VInfini la solution de 
la grande énigme.

* •

FinLa voici :

SERVICE DE LIBRAIRIEa pawn Dublin Castie and British liead- 
We quarters the same as 

see Si un Fc iners.
Collins face beamed and he was Ile 

il thinking of ( Intend Mac read y.
na- , part of England as he does Ci brui- “Poor fellow”, he said, “he is

want a united Ireland. We prisoner up there 
flash answered. I have always said that Ulster would Win n you see him give

he given every guarantee.”
I asked whether lie thought an\

du “DEVOIR”MeCrack-V.

M. Les lecteurs du '"Devoir* trouveront les 
ouvrages suivants au service de librairie du 
•‘Devoir’ :

T.
;

* •

l'unité.
franco

RESISTANCE AUX LOIS INJUSTES (LA) 
par le H P. A. M. Mignault..

SEMAINE SOCIALE DU CANADA..
CHEZ NOS ANCETRES

par l'abbé Lionel Groulx
AU COEUR DE L’HISTOIRE 

par L. R. «le Lorimier..
BRINS D'HERBE

par Monique.........................
NOS VOYAGEURS

par le R.P. E. Recompte..
LENDEMAINS DE CONQUETE 

par l’abbé L. Groulx 
SILHOUETTES PAROISSIALES 

par le R.P. Louis Lalande
AUTOUR DE LA MAISON

par Michelle LeNormanrl...............
COULEUR DU TEMPS

par Michelle LeNorinand...............
LETTRES DE FADETTE 

.'le et -le séries (chacune)
MANUEL DE LA GARDE-MALADE DE

L’HOTEL-DIEU..............
THE BIRTHRIGHT

par Arthur Hawkns.
CHOC (LE) f traduction du CLASH )

par Ernest Bilodeau...............
RECITS LAURENT!ENS

par le R.F. Mane-Vivtorin..
CROQUIS LAURENTIKXS

par le R.F. Mnric-Victorin..
NAISSANCE D UNE RACE (LA » 

par l'abbé Lionel Groulx
JEAN-DANIEL DUMAS 

par Francis J. Audct 
UNE MAÎTRISE D’ART EN CANADA

par Emile Vaillnncourt........................
ANTHOLOGIE DES POETES CANADIENS 

pur Fournier et Asselin...............
POUR QU’ON AIME LA GEOGRAPHIE

par Emile Miller.........................
COMEDIENS ET AMATEURS

par Eugène Lassa lie.................
VADE MECUM DE L'EMPLOYE DE BUREAU 

par J. A. Fradettv................................
QUESTION OUVRIERE AU CANADA (LA) 

par Arthur St-Pierre 
CHASSE AUX MILLIONS (LA) 

par J. Clis. Harvey.................
CE QUE DIT LA JEUNESSE .. 
EMBALLEMENT (vers)

par l’abbé Apollinaire Congrus 
NUANCES (billets du soir) 

par Yvonne Char et te
HISTOIRE DU CANADA

par l’abbé A. Desrosiers et C. Bertrand
CHEZ NOUS

par Adiutor Rivard..
G LAN U R ES CANAL I EN N ES.
QUESTION SCOLAIRES 

par Mgr Ross ..
BILLETS DU SOIR (3e sérié)

par Albert Lozcau.........................
CAP ETERNITE (LE) (vers)

par Charles Gill.........................
EN VEILLANT AVEC LES PETITS DE 

CHEZ-NO US
par l'abbé Gélinas.................

REFRAINS DE CHEZ-NOVS ..

.78% •• •

. 1.60• •

.. .55Irish Products League • •• •'
'

. . . .  % %Shall wv I».- ':.!,!<• to establish un duçts LeaP'e ,h;,s been launched 
Irish Republic V I or two years the ! <‘UV,1.! cc l^^dmg c-ilize.ns ot
only (iovernuienl the people of1 Cork. I )c patrons inc.urio the 
Ireland have obex ed has been our j di^lmp of (.ork, the Lord Mayor of 
own Government*. Our Parliament Cork, the President of University 
meets regularly, in spite of the ' College, and Mr. de Rois le. one of 
fart thaï the members have a price ! the city members. The Bishop is 
upon their heads and in spite of|'President of the Advisory Council. 

MARTYRED the fact that many of our leaders The programme of the League I;
are m prison. If vour country will modelled on that of the Fain ne. 
recognize ir the other countries Each member is pledged to buy. 
will 1 a 11 into line and the pressure only Irish goods to the best of his 

... mi , - ti, ! U,1 public opinion will be so great ability, and there is a badge with.

;E 'lllilliililg;
ter of Terence MacSwin-ey, tin* for ... . ,z ,1 *l ,1not V* fi,ct i 73 millions. Branches are to he for­
mer Lord Mavor of Cork. Through ! *' 1 *'m |s *' !*"' ‘ ‘!‘r l!,‘ tll,n* . me«l as far as possible in every na­
il ic kindness of Mis Katherine I ia- VV-' , ' *mr x 0,1 x i,H’ }lu 1 ! L1* rish. NVe do not notice among thenr;

1 handed Collins a statement of v- dh Miss MncSv-iney last Sunday. ; «, \ . ff* J. woman, Gentlemen ran do a good
he which I had understood were being ”1 «ni glad to have the opporlu fo M)hee lands till l.ireiv clonl to promote and foster the buy-

he looked “hopeful." “Mv own per- ed that such terms were absurd. your heart. Mi<s MaeSwmey1 • * 1 ,.x 1 ^,,IV ‘ u « omplished oui .* (,l“ lJs pledge. rhe «idea is an
sonal view is that we are in a better In vonmu nting upon dispute lies said : “so let’s not go into that sub- 1 ')<>S| * e\ee .enl ono. It has m fluent In:
position than when I saw you last of American correspondents. Col- jvet. hut just have a friendly chat -------------- _______ _____ backing and every man and woman
August,” lie said. “You remember lins showed that he Unew exactly and you can tell me about vour.svlf e should 101 n the branches forthwith,
bow hopeful 1 was then V I am ten what they sent. I le said the Sinn and tin- folks back home. In what List of Montreal Sllbscri- 1 ^lorne market is the best of n.l 
liiiVC-s more hopeful now." Fein tiad no objection lo what the pari of Ireland were von horn ?" . markets and if Irish men and Irish'

“Why are you so hopeful ?" newspaper men wrote; that tliex "Do 1 have to tell that ?" asked bers to Relief Fund women all buv Irish-made goods t 
Recalls* I know Hie strength of could have their own opinions and MLs M cS\\ iue\. “Well. 1 xxa> born . the best of their power, the home*

our forces and I know our position express themselves freely, but he in London, but that doesn't make me ROGER C \SEMh NT BRANCH market is secure. The foundation 
is infinitely stronger throughout did object to I wo dispatches In the English. It's what you are wi'ling * of a strong internal trade for home
the world. The terror the British Public* Ledger by C. H. Brvthertcui lo do for a cause and not x\ here Messrs. F. A Bussière, $5: Jos. products of factory and field xvi'd 
wanted to instill in this country on the ground that Brelhcrton said you were born Ilia» counts. The O'Brien, <25: M. Brennan. $5; G. 1 inevitably lead the way to a sound 
has completely broken down. It is Sinn Feimrs had murdered Lord people «if Ireland are passionately McMahon. >T>; E. I*. Wright. $50; T export trade as well 
on lx- a question «d* time un1il we : Mayor McCurtain. of Cork, and the devoted to Eamon de Valera. Pre Donohue. <>{); | ». Donohue .<")()• F 
shall have them cleared out. We ha- i Lord Mayor and ex-Max or of Lime- >idcnt ,,f our r« public, because of Bussell, $5; i; Guinn £lû*'F* (’
VC got them beaten today. virtua'Hy rick. bis sincerity of purpose and his RRioit, $5; .1. J. Con noli v \
so the worst si ages arc passed and 1 told him 1 knew ail the circum- devotion to the cause : and vet he M.T.allum s.V H /instii«« x\"
xvê are now coming 1o the final. The stances of the Limerick case as far was born in your country, llis fa- Rinphx <lu- M 1 In.dies Z\t\' \ r‘
people of this countrv are xvitli us as our correspondent was concern- Hier was born in Spain, his mo- V,,,. *n j., ‘ 7, 1 ' ÎV1: I** i Still another sensational happen-
and I hex* do not give a damn what ed and said the military authorities Hier. Kate Coll, was born in In*- vi.de-,i’r *1 xi' • rr?.* 1 « : ing is reported from Co. Kerrv.
1lic- Knglisl. do." l,:.si‘d Ihvir ludirf that thy I-mu-ru I, land, aid In- was born in Xuw-York , M:.V (v ,V '0 ' , Following Ihr occurrence in' Tra-

= mmmmMSsim
......_.BSB SMS

ed to state that while «mix six men Collins said the military had the r.on! lis nMl1 ATave them to one of Hcffernan. sj ; XV. I». O’Brien. *1; f d d dnX,- ! . I ' «^closed the 
were executed in Mount Jov uri- ,,.ipcrs about the Limerick case a »*s troopers. Lord Random event- J. I’obin. S2: C. J. Breen. $2; J. R i • ,v Virnli

bat ail ion area. “In the martial law , murder of the Mayors. Collins add- !;l l,a,*l 1,1 <mr original holdings, and ;-lu.rth ^H)U* Il I Trihex ‘ K r * , « f „ wn forv.î;s 1,1 , .
" Col luis continued. * everx ed that if General Macreadv wanted Mi ere mx tat ht r xv.is born. I lu re <1,,,,. \\ j. ('IX ,> ,, hr t?l,dhes. He was xvith some friends

ablvdimbed mail is either a xolun to knoxv who did the work he could are nine .»! vs didnu. seven «d , p r-*ow v.j ! * when those four men came in and
ti vr or is helping in everx way he vlls\u find out. but I expressed mv ' whom lived t«« maluritx. Of I lies * . ‘ . l,,\* singled out deceased. They search-
can. We now have a volunteer 11:1 i doubts and told him ot the study 1 seven, four xx < e cirU. of whom I M*ntll<* .l<; '11 Xl* ed him. handed him his drink,
litotal service and we shall gu on | jla,j made of tin* court-martial evid- 1 am tip* « hit s!, ad three box s. )|\ . r * ’\ ‘ !]ts* x,'ss , • |*°>" have it finished, which he did.
until xve win." race in the case of Whelan, who ! father was a tobacco manufa durer. - < ‘ < * ! . , ISj ** Derbyshire, took him off.

From his purse Coilins took a was hanged recent! x. \s .1 grl 1 w;,\ leli, ale, though y «ni > . <v" ,: “lss M. • ‘ shorn e. .»!) cents. fbv whole affair is wrapped in
typewritten memorandum, which | said I had read the xvlmle evid- would nexcr think it t . took at me ,1>\V M- xllM.',;l.v* Mrs. (joutant, mvsterv. as nobp«l\ seems to knoxv
he hand* «I to me. in which lv* tra- mce because 1 wanted to knoxv now. I din t go to school until I was ^1 : Mrs. Bastien. >.»: Mrs. W. J. Co- when and bow the tragedy* occur­
red '.lie British polie x toxyard Ire- whether he was guilty, and that a I - 1for a good bit of the time I xv as ema:i. Miss M. Enright. «S2; Miss reel,
land from 1019. the \ ear in which ter I had nad the verbatim report flat 011 mx back and could not stu- Ikiiton. s.*»: Mr. M •Cuire. *2: Miss
lie said the “British Cox eminent in I could not decide, because t < » mx d x. 1 st plied t home s«> I was \. Nash. >1 : Miw S. Nash. .<2; Miss
I r clan I was repudiated, when the ! mind the question ot his guilt rested : hie to pass the un iversitx examin N. McDonald. SI; Mi>s E. Doyle. .S2; 
people set up their own tiox-ernment solely upon the reliability «*f wit- ,ations. however. !’ Kennedy, >1; Mrs. B. Burkett. Al­
and when the Da: I F.ireann xvasj nesses. “You :vk me how the people of Mr. Cooper. Miss E. O’Farrclf
appointed. Then the British Govern- England feel toward recognizing « t : \jjss !.. Mo wart *1 • M (’, D ivis*
ment determined lo gel rid «>f the WHELAN DECLARED INNOCEN f. j the Irish repub:. . Here in \mcr- »i; \frs |)(>n EJ <*•> • \|,sS | g 
newly-elected new Irish Govern- ica > • 1 haw no •: learning *1’ \rr<* v \\ Svinnnds goo.
ment and attempted t « » break the • ^/}uV% xx 1,,l dnl those jolts • I how* the common people of England v Mrfonvi.Bi» ” *
people’s allegiance to it. When they s:,M* ‘,,uns* * »n«l neither W lie an , frt^ fe>r |jH. V.iiv’md x «ni know is , \v.ln“ q- \,
found persuasion useless they res- nor Moran xvere guilty. When the fh(. ,;nL,(lf Ru I fours, the » ’ ' B-Iihan.
sorted to force, which began compa Lr'RMj t,(»vernnienl puts t.» death C.liun-liiBs. the C. .• i< and other he- . xr/n , ... .. .
ra lively :r i 11 \ d first. Wli. n the mcn ^l,vt‘ IJ1,;SV onc many vcditarx and ar i ,«r\ u- 4. x
«•ouiitrx elections showed that forci 1 s wiix xx e ha\ r n«* taitl, m ;(.Vs ,,j- «|1(. countr* ' • j, aei<iocrals. , ' "* DucoipIu, s-:
was ineffective. I lie Irish people , ! .* V *V1 * • mi‘,, V who still control the legist dive nia Kane > 1.,; P.
reasserted the r support of their 1 * , ,,1S ' "lllt Ai,ru‘liV ;,n chinerv of lTig’aud. hi 11er lx on • Brothers. >1 U; I.
own government. I hen sterner me correspondents mid espeeiallx then ,)0s( (| p, jju. ind, pc:ui nve or Ire- s 1V: ^L’s- I’,
sures of repression were used and Linidics were afr.ml to conic or j.liuj ij0\*d Georg, \ not one «»♦' sl*’»:puni iisifi !» m.

whether they call 11 > a pack of 
scoundrels. They have a right to 
their opinions, tail when they ac­
cept the opinion of Dublin Castle as 

\fler this the British decided their own that is not right.
Bip on more 'drastics steps, and the Every time 1 come to Ireland, J
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MACSWINEY’S PARENTS 
WERE MARRIED IN LONDON
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SISTER OF THE 
LORD ALXYOR GIVES SOM I DE- 
TAfLS CONCERN I.Mi HIS FA­
MILY.
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I saw you before I saw! 
effort which would

When
that the same 
get us dominion home rule would 
git us a republic. I am still of that 
opinion, and we have never had so 
many peace moves as we have had 
since last autumn. Our arms is be­
coming stronger vvrrv day. its mo­
rale is improving and efficiency is

.80• • a •
.. .12• •

Le prix indiqué comprend les frais d'en­
voi, par poste, pour chaque unité.

Adresser toutes les commandes, avec re­
mise par chèque au pair, mandat ou bon-pos­
te, au

/
(

SERVICE DE LIBRAIRIEwas taken from 
Tralee, at 4.30

LE DEVOIRmem- 
civilian

<

nr mi.

43. RLE SAINT-VINCENT. MONTREALi a •
to«

aim

. Vù°J10*tC-\ v,\rs*on -he tragedy trouble falls on tlu* women and 
is that while deceased was being children, the aged and the infirm. ) 
conveyed from the barracks to jail. By day and by night their homes, 
through the green, they were fired and cvcrv beloved possession are 
on. and that M -Earthy was shot, burned. and thousands of their 
trying to escape. farms and shops utterly destvoy-

• 1. They live only by tlie generos­
ity of neighbors who are almost 
as desolate as themselves. The ba­
bies in hundreds die before birth 
or in infancy.

La chute
L’Autriche est tombée dans lu * 

plus profonde misère. Elle est 
obligée de faire argent de tout.

Srhoenbrunn, le palais d’été de 
l’empereur François-Joseph, est 
devenu un restaurant à l’usage 
des touristes.

Le Schwavzenberg Casino, qui 
passait pour être le plus beau des 
clubs militaires en Europe, n’est 
qu’un simple café.

Enfin, lu salle du trône, a la Ilot 
luirg, a été convertie en salle de 
bal. Vient y danser qui veu» 
moyennant lin droit d’en t ré %

Sunt hivrymne rvrum !”

ITS,

£2: .1rs, (i.'ilian, >7»;
92: A.

.1. Donvgan. 9'»: Mrs.
Lvitcli. MESSAGE TO V. S. PRESIDENT’S The women ol Ireland plead in 
I . W. WIFE NATIONAL CRISIS. this message to their sisters in 

Kenrhan. *2f>: Hlah-k- ... . . . . ... America that tliev lend emergency
J. Kavanagh. * *} . [l r‘ Ltt -LAe,/ /or Aid, relief lo enable the women and

I Ivan. A.T : .1. M Shane, hollowing is the texte ol a mes- children of Ireland lo survive the
Stvwart. s.'> ; Win. Naugh- sent to Mrs. Harding, wife of present ordeal: signed: Alice Stop-

ton, 97»: IN v. itritiicr p. p. Hovce tl,r * resident ot the United States, j ford Greene. Violet Russell. Ellen
I|n-\v.' P ^larlow? iî>: * "k. Mrs*. I . i on ef °S m i th-(lc) r d on. : Auglllta'Gregory ^ L‘ >*,tchen’

Hi Eb'sHH,?- iE âp%Tt : ?Sl ™ i SSE/™
|:;£-r» i Wiiis'i iüüsm MmmlMunhappy countr > and the green of ph\. Miss. S.,; Miss McVeigh, $2; i pat by with the Women of Ireland, nettled to restore destruction and journaux. Le Devoir nest pas tin

Ireland s sod is being dyed withMrs. 0. II. Tamscy, $2; D. «Maloney,! In a National crisis, lie a \y relieve distress. journal éj>ais.

WOMAN’S APPEAL
s

«

fi.
. 4

La différence

• •TERRORISM DI.LIRERATELY 
APPLIED

• *
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fl[ déjà prouvé quv l'engouement du 
P public s'atiirniaü p':x:< uni et quv 
1 jamaus. Les clubs ont r<aiisê des rc­
V , cct t vs : ri attendues et certains 1er 
I rains, tel et lui de Tottonha*nn exire-1 
w «i> lièrent régulièrement plus de 
f 50.000 tntrevs à chique nus.

mi • A

mmVIE SPORTIVE4

Z/4a;

L'inauguration de la sai­
son de nos semi- 

professionnels

:

laGoûtez et Comparez
Crème Glacée

SPORT POPULAIRE EN FRANCE ET
EN ANGLETERRE

is
gl a saison du Iftseball s'ouvrira I 

aujourd'hui à Montréal. Selon tou- ! 
te apparence tout fait prévoir qu'il

on.ires représentait un mportant y aura foule sur deux terrains, à ce ' 
des département. I.u caisse du club lui du Mlle-End et à celui de Mai 

sonnait le creux. son neuve, pour les parties d'ouver-
i >r. l'esprit sportif régnait — plus turc 

que de nos jours, peut-être et.* f•<; orésilient Narbonne a coin 
connue le budget du Queen's n'ex- piété les derniers préparatifs et la 

mouic. 1 Wait qu'à l'état de mention, les a.i- première séance de la Ligue de 
se passionnenttrès compétiteurs de la Coupe baseball de la Cité sera sans doute 

pour ce championnat par élimina-, .*e trait n'est-41 pas admirable 1 1111 succès complet, la s batteries
lion : la moyenne des spectateurs ; demandèrent que leur concurrent (b*s huit clubs pour la circonstance 
pour chaque match de quart de fi- ! d'Ecosse — un concurrent en pub1:* seront probablement lis suivantes: 
nali* ou demi-finale. varie entre de les battre tous — ne soit pu A Maisonneuve :
."•0.000 et tiO.ülM). La finale attire i forfait et qu'on le qualifiât d'office! Métropole; Duvlusnil. Henri Clé- 
lin»* foule de (iO.OOO à 120,000 per- ! pour les demi-finales. nient et Duplessis,
sonnes. Celtes année, comme l'an Queen’s Park accomplit le voyagr ; Athlétique: Liiuèm* l,renier. Mo­
dern 1er. du reste, la finale de la . grâce à une collecte à (dasgov. sVlCV Liirivierc. Vigvon. Caston La­
t oupc d Angleterre a lieu à Lon-! Vn autre avatar attendait les Eeos- •*ivu'.rv Hreenlagb. 
dn <. si le club londonien Totten- sais. (Apposés aux Wanderers. i > ne Smnt-Arsène^ Swintou Johnson, 
ham Hotspur, qui est un des qua- se laissèrent pas vaincre ma «s iv* ,\n 1 IHvier, Cingras et Marion.
Ire demi-finalistes et le grand fa- parvinrent pas à battre leurs ad - j Crescent: .Lan Dubuc et W il
vori à l’épreuve, se qualifie pour versa ires tn dépil de plusieurs pro- •l:nns*
cette rencontre, on croit que le pu- ion galion s. r. • • vl ‘ll 1 1 vs Shamrocks. Mile-
Mic* dépassera 1 OO.UUU spectateurs. Deux solutions s'offrent à eux: ou ,,i: , . , x , ....

I ntre toutes les competitions de restera Londres jusqu'au “replux ", , Ljcluue: I es tordes et Desjardins,
football association, la “Challenge °11 revenir pour cette nouvelle run- • Il |iVns* ' a 1,1 1"1 aser, Maxwi 11 ei

-...........:sm-Sr'sS; t" s-sw1 nm- «•*

SmmSSSm^
et s'étendent sur tout le territoire ['honneur de marquer lu premier, 
de l’a ne ie il continent. l>ut dans la première finale de la

II n'est pas un fervent du ballon Coupe d Angleterre, 
rond qui ne suive avec un intérêt -, j. . Hit la composition exacte 
soutenu les différentes phases do .<!v 1 équipe ouvrant le palmarès ce 
la compétition, phases dont le mo- 1:1 competition? 11 est malaise de la
de éliminatoire accroît encore l’at- fon,V,ll,r.A avvc cc\rt,tude. Lvs b’azet- 
1 rait tes de 1 époque n en font pas men-

Pour nous. Français, la "Chai- {'on: les anmiair.-s actuels donnent

*®e**iB
I air. Il v a un empressement un totale est de 3,;>UU.(IU0, et ses ri vie- ; . J j" | tm minis, i t i.u (.on|rni,)nrajnv tout son visage disparaissaient sous
exodo similaire vers lu lieu où se REGLEMENT DE JADIS ET D'AC- n ' 11011 moins nombreuses, est ve- ’.V/*Vi,,' Vs.,1,1'‘Quelques années, après la gner «tes hamtcUltes qui lui < nv,
déroulera l’ultime bataille. JOVRD'HVl comme siujoiird liai comme le un- , 'n l» < , 1,,,. ve ,le 187u. an vivillnrl mourait a |"!""! ius.|ti •ui'c mains. <lonl

Les chemins <|e fer. les autobus. : . . , ..... , (k's l,«vhcurx non seulement 1,t s L Versailles, en I .issanl a sa femme la'**"'*’1»
tous les moyens «le 1 oromotion «IC- reglements initiaux de la > ne ehe/-m>us. mais encore des elats x ! ' 1 et à sa fille. Mme , t Mlle X.. K|<-s- °" ,i" ........ .. ■
versent sans arrêt rtc nouveaux ar- ’ «-hnlongc C.up offraient un carar- 'le la république voisine, «|n, savent 1‘ ù ■' ,1; . n„us ne I. s nommerons pas autre ' ' v,."x 'k' ' ' ' " !" "" '"':*'
rivants. teru très rudimentaire. Ils stipu- apprécier ses huantes naturelles a " Î/B1 1,1 1 “s V,11 i * n l i* nient une fortune de quatre pw'Iail dans une pu cé

Aux premières lueurs du jour, hiicnt notamment que tous les leur juste valeur, cl les avantages %-1.“ x «len1 iVtii«'J’’*”*°*’ ^Hliôms. Trè> affaibli par l'age | \errer.
les portes sont déjà assiégées par! clubs pouvaient participer à l'é- 011 c“ ° P°,nl (,t* VIU* spoî'• i ?r\nh \h , . h, , 4 , et liante par ta crainte d'autres ea- M‘‘ttres il a donner des
une longue théorie de fidèles, d'en- preuve sur un même pied d'égalité. ,if*. ]1 % fj,nt <}°"c I,as sÿtonner de ! r, taclysmes. M. X... avait fini sa vie !in. I;rri*vr 11 »>lln phi-s
Ihousiastes. de connaisseurs. Personne n’était exempt sauf en dus, ' VjV rh,,fiuc année uu cv ' vers-Vnt <tn m ni <i.il <Hms une retraite absolue, on tou !n ‘h; la cue X unladmir.

«■■Ill I
Au fond, et .pour une fois, les pe- quel club n le droit d'onvover son 1 , 4 , r l grimpeurs émérites, il se trouvait d'un feu singuliers, c'était un petit C J \ r

........-
l'oii.-.lilucnl Bes q"!liil" émouvants !néH leT no‘’Lut" " pas°‘ prouvés ' O" ' m^ee%%rA-nftrnm"%!^acs%nl I "T" j0%.„ ' . T'""""" 'V'nir‘ïè '’HTarrr. 'mais avec les

.........—o„^r,.......... ...

..es histoires valent d autant de la saison précédente sont quali- relative nient facile uni permet è r ,K,/,<1UL* L*m,idien. çntie !c lac %c d onction et de malice. u,,khs—•
nnuu\ d être rapportées quelles fiés d'office. Sont qualifiés de nié- mu grand nombre de gens de les vi T lv ‘ s<>1 (lu Houisr

ssw Biisseiniiii ### i* i;
:=s«hê~b; spsss!

• sport. ' ne (t les manières avaient tout d< ' iVu .V . , ... L fleurs, grains de
1 suite exercé sur elles une vérita *• 1A ,in.s ‘,Vîin* h** Leni ne et les A gazon, rosiers, 
ble fascination. Plus :1 aurait dû j * rolsky. n entreprenait déjà, par I arbres fruitiers 
leur donner du méfiance, et plus | unie une organisation et tout un un I mentation, insecticides, un­
it les séduisait! se igné nient secrets, «Je faire <|u l'I-.s- ■ grais, incubateurs, etc., etc.

On essayait bien quelquefois «lu pagne l’épouvantable charnier que f Demandez notre catalogue 
C. tes mettre en garde contre ce pur- devait être un jour la Russie, ut 

sonnage qu elles ne connaissaient personne n'a oublié les soiilévc- 
pns et qui. décidément, semblait | ments fomentés partout pour 
suspect, mais on su heurtait chez venger à la suite du son exécution 
elles à de tulles protestations qu'on les émeutes de Paris Passant cou- 
renonçait à les avertir, el l’unti- ire l'ambassade ,| l:s,inK"<\ !«• s,ma 
puthie «m il msj.in.it i; tout le versé, b, mémoire «lu prétendu nmr 
monde n avait meme fait qu mig- tyr exalté,, dans les meetings 
"'enfer encore I espece d ami lie nom ,lonn,-. (|(,s 
e!rang.’ et de confiance xlipersti- s;| rflojn.

*::r ssssr «E ti *..« .....
I>:ir \ ivre eotnpléleinent sous sa di 
ruc tion ut répétaient à clin pie ins-

' i «
t

i si la Loupe «Jt I rance remporte 
un très grand succès auprès 
clubs du football comme des spec­
tateurs. elle reste cependant en­
core très loin de la Coupe d'An­
gleterre. dont la xoguu. tic Vautre 
côté de la Manche, est 
Tous les insulaires
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Encouragez VIndustrie Nationale
Méfiez-vous t les Caboteurs
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!

ê I

Tel. Esi 1618-1361-7019290 avenue Papineau v-.-f
t. ;
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croit que ce joueur sera Vu ne îles 
étoiles de la Ligue <le la Cité <le 
Montréal cette saison.

Au terrain des Shamrocks, l'cclic- 
vin Carmel lanetra la première bal­
le. Au terrain du National. Vvchevin 
Desroches sera le lanceur honorai-

afin <le préparer des pri'T.mma ri > 
fort inté,*i->sanlvs enrre boxeurs lo­
caux car la direction tient avant

boxeurs lo-

Liî e pareille catastrophe aurait 
lin éloigner pour jamais la malin n 
reuse Mlle X.... de l'Iioinme < n qui 
tout lui dénonçait, en réalité, un 
aveiiîurit r. mais ellv n en r< ion,b.lit 
que plus étroitvinent sons m ilonu 
nation, et ne le quittait plus, il . n 
faisait sa chose, lui imposait l. 
pin s compagnies, alla I in* qu'à 
l'entraîner le soir, sous prêt»\le de 
la distraire de son chagrin, dans 
les lieux li s moins fréquent,ihh s, 
i t lu i fan . il un lire di pu i > qm jne

existence délia |uan! *

CHRONIQUE - 
D’ACTUALITÉ CHAPEAUX

i>!-:

PRINTEMPS
tout ii favoriser 
eaux. C'est la une excel ion te iioliti

nos

que.
j n*. A PHOTOS |)K i: \SSASSINA l DP 

PRESIDENT DAT'O 
FESSEUR 1)E l x RUE VENTA- 
DOUR ET LES DEUX DAMES 
At X Mli,LIONS.

>
Les huit clubs de la Ligue n’at­

tendent que le signal d’entrer 
I scène.

L’alpinisme dans les 
montagnes de l’Ouest
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$3.45que n s tiu- 
vux-mèim s juin 

ne les la Usant nvnctrv!
Aelit le/ ilii eeteiiieiit «lu fiibrieanl 
cl vous économiserez le profit île 
rinlvrméiliaii e.
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ED. MICHAUD
Sure, dr \. Sigmund. Urg’d. 

II. lUK ItUM'llY 
I'liitvnu :;ui8.
Inites Xfttnficr <•/ /irmoi/rlrr 

Chiifictiii.v Jr I’'rnlrr <7 I'ami- 
nms pur 1rs Srnls (’.Ini 

firlirrs /Lr/icr/s.

ft
Près (’.raig.

vus

s’approchait d'vlîr. 
saisi devant les 

qui lui cachaient ; a fi 
lie la consterna

conn.*

I :‘S
filSEMENCESC illp

examinant

d i <: r y i
f » L :Les plus populaires du 

pays.

Nos \a ri étés «le vrai net 
et piaules .sont spéciale­
ment adapt ces pour notre 
climat.

t f ,nis il*s i
U,1

• t>
t\ /

J

i100,000 Canadiens

Hat is faits
lew Renient annuellement.

1 \ PREMIERE COUPE *o:
iVingt-quatre concurrents sont 

sélectionnés par le Conseil et cx- 
•niptés jusqu'au quatrième tour de
a Compétition du Qualification. "s* assurée du succès, maigre qm 

Les autres sociétés sont répar- un prêt end é en certains milieu? 
es suivant vingt-quatre division: *rue hs 1 a e.s du Nord n ol iront sou*

géographiques, eu sociétés qui v vent ipie du désappointé nie ni. Ceux 
rencontrent jusqu’au moment oii qui partagent celte opinion so ni ,

X partir du 26 octobre 1803. jour chaque division ne possède plus probablement ailes pécher dans h»;
«>û naquit la “Football-Association’’, i qu’un représentant. main aise saison. ne s y sont pas
on commença à mettre un peu i Les vingt-quel rc sélectionnés pv:s de a tonne manière. Le pu-

gsM üüiesn
Solly Youn^ Grwi, aura «Sfc'fùr "S S,ri,u>.

ME • 1 faiLVaadmanDick iBABBi 3E >iï jsurssr-jK.m f-meiit T 1. “CI a ciSftf O? )." *e •prcmÛT.Iour. a seize après le se- —------- 1 va s'en dire qu'a ver une telle sieur" l-Vrn r ? A-l-on parle de i'nf- :
Sêjinro mémorable une ^ elle-là ' rond, a huit apres le troisième, etc. Le Chili Athlétique H égal urga- batterie le Boval Canada devra sor- faire à “mon sieur” Ferrer 

M émorab ’ ™ anni <n n te à considé- OVELOVKS CHIFFRES. mîm- une grande soirée athlétique tir victorieux. De son côté le Car- Un jour Mme X... venait voir une
ivr aujourd'hui car ai. à cette éno- ^v:,nl HH.». Cristal Pnlac* voyait pour lundi soir prochain, an Monu- don City promet à ses partisans de ses amies et lui disait en entrant:
tine I t nouve1 le fédération se ron- se dérouler tous les ans la finale de ment N: lion al. alors que plusieurs d'ouvrir la saison avec une vic-
sidémit comme riche de promesses., ('0UP<; \\ Ce^t pourquoi il est in- combats de boxv s roui mU « i'.;.f- hure.
P, médité l'obligeait à se nu-ppc’et* Pressant d examiner les comptesfiche et tout porte a croire que cette he Royal Canada aura une izran-
qu'ell'e l’était beaucoup moins sur : rapportant a ce terrain, afin de sv séance attirera tout ce que Montré; ! de pratique cet après-midi, à 2 1-2 
i!e chapitre des finances. h-ire une idée et du nombre d • compte d amateurs du sport de a heures au parc Lafontaine, pour

Naturellement, pour instituer une '■■PJ^toU nrs Cibles recette s. h°x -. ».e seul fait (pie Solly x < ung se mettre en forme pour le diman-
coupe il fallait... une coupe. F.n lil , «y! i^ci 101 L qui s Ltenil de Green est a I affiche assure une as- elle suivant. Donc, chaque loueur
vue dé son achat, on recourut à une a L i t nous constatons que les qc|:iu.v eonsid: «ahle et ce qu» ‘ > se fera un devoir d'être présent à
collecte parmi les clubs et les geirs (^:x finales assemb.erenf 801.. .1.8 n n , ç c.-t que .e irerc de ..«vais ]• heure mentionnée.

•fjs&sz i œvsut-.KUsmî ' «an
zbrîSB/Essc s ; !s££rBïHiS!EsH sÜErH'BBEiE
m rimtt lit \w franc de se tenir à ' C°M nvoc Aston en finale que nous de premier ordre et mi boxeur de {,<‘r.n!VI llos,tlon f,<-

‘ ' voyons battre le record des entrees, taille a vaincre le net it Juif. Load- troisième hui. Le Royal Canada ac-
f.‘i£hnt ininze elubs .'ins tmc Lires années plus tard, en 191.8. man arrivera ici ce soir, et cepte 1 invitation du collège Saint- 

r xTrenV quinze c iuDs ■> ms- où 128.081 places furent délivrées son gérant. Hugh Shannon, prétend Laurent pour le 8 mai et étant libre
4 ’ * JvC.> recettes, tou i ours pour le que son protégé est en excellente ‘° 1n* l* serait pr *t a rencontrer
LL PARENT PAUVRE ET LOIN- même nombre de finales forment condition. Chose certaine c’est que tout bon club amateur du la

TAIN. I vn. total de 1.730.105 francs, loin- les fervents de la boxe verront une vin ce. tel que Cranhv. T rois-Ri vie­
il té dans Iwprelle 1905 s'inscrit pour bataille contestée i l fort mouvemen- res.
194.025 francs et 191 1 pour 235.150 tée.
troncs. e Jimmy Mc Kim mie, <rui a été rete- province.

Il est certain que. cette saison, on j nu chez lui à cause de maladie, mais 
enregistrera une chute sérieuse des qui est maintenant rétabli, va 
records. Les matches du début ont mettre immédiatement à

Le sport «in bal m rond date. 
Xngleterre. «le 1803. Jusque-là. 
pratiquait le football, mais chaque 
région, voire chaque ville, adoptait 
des tactiques, des règles, des for- » * 
mations d'équipes différentes et in- 
vnmpatililes.

en U1
Ion

i
semence, 

arbrisseaux, 
cl d'orne-

i :

Royal Canada
à Sainte-Ann

Hector L. Dery i
0)j

le 17-Ewt, Noire-Dame 
MONTREAL
Tel. Main 308b

t
!

iê son
nies. 1<‘\ statues 
ft toute 1; 

réclame

V

7/imhon- 
1 ve liai n ve

en son honneur par la presse et ! 
partis de sac el de corde! Au mo 
rni*r>t ou la graine semée par lui sur 
•:i terre espagnole vient encore d 
produire un nouveau crime, 
i[‘\ sectes cosmopolites 
1"Europe d'horreurs 
ries, avec une audace, 
et mémo un

I Msortir viv to-
son grand vs# ml.a

f •

«•t <»u t5S
couvrent 

•t de sa il va ge-
l,ne impunité i Jeannette d'agir connue son entrai 

sans unir en chef et conseiller. Carpe n 
pu- lier n rétend que la bataille ne dure- 

sur l'un ra pas plus de maire rondes, quel­
que soit le vainqueur.

•i
1

encouragement
précédent, il était nécessaire de

vais L ier un peu de la vérité
de res prétendus saints de la déma­
gogie. dont la Revolution orne 
cab-nd rie r.

le viens vous faire mes adieux., 
le pars pour Barcelone où je 
acheter une propriété pour établir 
une école... C'est une idée d» notre 
ami. M. Ferrer, avec qui je vais fai. 
re lu vox age.

Mais Mlle X.. 
avec von•> ?

Aon. elle ne vient pas « t. si je 
j.j voulais m'éroub r je crois bien qir*

je ne partirais pas non plus.......... le
laisserais M. Ferrer aller

ê
son —^

LES MEILLEURES MANIERES DK 
TROUSSER LA VOLAILLE ET 

LE GIBIER

Lorsque vous plumez une volaille, 
ayez le plus grand soin de bien «Me •

sem passer Paris. 23. — Georges Carimiiivr t<>us ,l*s I,<‘îi,s tuyaux, 
le marché.. Figurez-vous que ridée : le champion d'Europe <m| doit Lorsque vou> en viderez une,
me poursuit depuis hier que j - ne ; s’embarquer prochainement pour <,l,JcIk‘ <|nVn soit ^espèce, ayez les
reviendrai pas de ce vovage... Mais jes Etats-Unis où ii doit rencontrer ,,Il,s «n,mk*1s Precautions pour n’en 
ce sont la des hetivos. et M. !•« rrer jJlck Dempsey, pour le ehompion- YYY V f,cI’ 5i,r '* i\mls s!‘r:nt
v, ut absolument que .te sois pn- , nat mondial des poids-lourds. !, de- ,,n.Iif,î'slh,<* .<ir-t J?*1™’. 1 amertunm

pro- ,iaient a l h-.tel et. la nuit même del. . j . , • 1* ° 11‘J.*4 .j\.«.t d a- (,u, touchent îu gésier; la inalpro-
. . Pur arrivée, Mme X... y mourait i If,° k“1 j.1*; Garncnticr croit qu il prêté qu’il contient se répandrait k

Sorel. Oka, I.a 1 raine et tous d'une crise f<mdrovaille. Prise tout. 1,1 1 nus frais sur les bords de la l'intérieur,
les autres clubs amateurs de la à coup d'affreuses douleurs, elle de- mer que dans les montagnes Oran-

man finit à grands cris un prêtre !m mois de juin et c'est pourquoi 
à français : on en trouvait un. et il h a decide de s'entraîner 

779 Marquette, était à peine là qu’cle rendait re Beach.
dernier soupir. Carpentier n aussi demande à Joe

Maurice I Al.MEYR.

à Long
partirva an-s

U s entraînera 
Beach.

«

I
Queen’s Park, club de Glas­

gow. figurait parmi les engagés.
Ma lli eu mi sèment pour «lui. les 

voyages n'étaient encore ni très ai­
sés ni très rapides. Puis Glasgow -

I -e

Pour informations, s’adresser 
se Aie.n. Payment,

l'oeuvre. Montréal.

Longa <> Journal es? imprimé mu 4.1 rtie
Smlnt-Vlnrrnt, à Montréal, par l'IMPRIMlt- 
RIK HO P VLA IRC <û responsabilité limité* b 
Jos. J. MserharcL sêrant t
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DERNIÈRES NOUVELLES
DU SAMEDI

*

V /I

État du budget Le bien fondé 
supplémentaire

ÉTATS-UNIS Un règlement
r

NOUVELLE NOTE FINANCESResponsable 
que Ton ignore d’un accident

aux
d’une saisie À LA BOURSE\

iL’Allemagne répond à la note américaine, refu­
sant qu’Harding soit arbitre sur la question 
des réparations.

Les affaires ont été passablement 
actives à la séance (le samedi ma­
tin. sur notre place locale. L’atten­
tion s’est cependant concentrée sur 
certaines valeurs en particulier 
telles que les Biordon. îles National 
Breweries, les Iron, les Lau ren tide, 
les Atlantic Sugar et les Abitibi Pirlp 
a ntl Power. Îa-s premières ont ce­
pendant perdu le terrain qu’elles 
avaient gagné au cours <Ies séances 
précédentes et se sont de nouveau 
fixées à 34 après avoir débuté à 38.
Il est peu probable quelles remon­
tent aussi vite qu'elles ont descen­
du si toutefois elles se remettent à 
la hausse.

On espère cependant clans 'les 
milieux financiers que tes cours en 
générât vont décidément se mettre 
à la hausse d’ici à quelque temps. 
La tenue du marché aux dernières 
séances de la semaine laisse pré­
voir un mouvement de cette nature 
dans un avenir rapproché.

Les papiers peuvent cependant 
fléchir encore un peu. Cela est dû à 
l’instabilité, de «la situation dans ce 
compartiment.

On dit couramment dans les mi­
lieux financiers que les clients qui 
ont été le plus affectés par la der­
nière baisse sont des nouveaux ve­
nus à In Bourse. Ces gens avaient 
acheté* des papiers et des autres 
valeurs dans la hausse alors qu’ci les 
se vendaient comme des petits 
pains chaud* et alors qu’on était 
loin de prévoir un mouvement en 
baisse de l’ampleur de celui de Ja 
semaine dernière. Peu expérimen­
tés au jeu de lu Bourse ces clients, 
pleins de bonne foi. se sont fait 
plumer plus (lue les autres.

Le marché de New-York a été foi l 
toute l'avant-midi et les cours ont 
encore une tendance il la hausse.

Le dollar canadien faisait de 11 
1-2 à 12 1-2 sur la place new-yor­
kaise samedi matin, tandis que Je 
franc français était coté à .0822 à 
Montréal.

(Cours fournis par 1..-G. Beaubien 
et Cio.)

Dominion Steel Corp. 30 à 30 1-2. 
110 à 39 1-4. 210 à 39, 25 à 38 3-4. 
13 à 39.

Abitibi Pulp P. 45 à 31. 10 à 33 
7-8. 40 à 33 3-4.

Brazil)ian, 23 à 30.
Atlantic Sugar 75 à 28 3-4. 175 il 

29. 125 à 28 7-8. 25 à 29 3-1, 25 à 
29 1-2.

Canada Cernent. 15 à 50 1-2. 
Brompton. 25 a 33 1-4. 2 à 33. 
Canada Car Coin. 55 à 30. 
Laurent idc Pulp et P. 25 à 89, 25 

;i 88 3-4. 50 à 88 1-2. 25 à 88 1-4.
50 à 88. 25 à 87 3-4. 250 à 87 1-2, 
25 à 87 1-8, KM) à 87, 25 à 87 1-8, 
23 à 88.

Canada Steamship. 05 à 22 1-2. 
National Breweries. 150 à 43 1-2. 

485 à 43 3-4, 100 à 43 1-2.
Quebec Railway, 40 à 25. 
Dominion Caimcrs, 20 à 25 1-2. 25 

il 25.
Spanish Com. 375 à 70.
Way-agaac 100 à 07 1-2.
.Montreal Power. 21 n 82. 10 à 81 

3-4. 15 à 81 7-8. 500 a 81 3-1. 10 Ù
51 7-8.

Biordon Pulp P. 25 ii 38. 70 à 
3 01-2. 25 à 37, 45 ii 30. 20 à 35 1-2. 
270 à 30 25 à 35. 170 à 30, 3 à 35 
3-4. 125 ii 35 1-1. 10 ii 35 1-2. 160 à

I.BS COSSEUXHHS MUNICIPAUX |
VAT01RE PHI.SE PAH VN ASSO­
CIE SUR EES BIENS DE SON 
'ANCIEN PARTENAIRE — 
JUGE DEMERS DISSIDENT.

El: DIRECTEUR DE EA VOIRIE!LA COI P» DE REVISION CONDAM- 
RAPPELLIC Al X CITOYENS LES NE EA CIE DES TRAMWAYS A 
PRINCIPALES CLAUSES DU HE- PAYER DES DOMMAGES A UN 
CLEMENT DE L’ENLEVEMENT AUTOMOBILISTE DONT T.A V(Ji­
ll ES VIDANGES NEGLIGENCE TI RE A ETE FRAPPEE SUR LE 
OU INCURIE. PONT DE LA COTE SAINT-

PAUL.

EN PRENDRONT CONNAISSAN­
CE. LUNDI. A LEUR SEANCE 
REGULIERE.
RAPPORTS.

Une menace cle crise.
MOTIONS ET vLE

Londres, 23 (S. I\ A.). L’Allemagne a répondu à la note des 
Etats-Unis qui disait que le gouvernement de Washington refusait d’ar­
bitrer la question dis réparations qui préoccupe actuellement l’Allema­
gne eh les nations alliées, l’ne dépêche de Berlin à l'agence Central 
News signale l’envoi de rvttv réponse, dont les termes n’avaient pas 
encore été divulgués à midi. Les politiciens allemands sont fâchés de 
voir que les membres du Cabinet ne les ont pas consultés avant d’ixpé- 
dicr leur première noie à la capitale américaine.

Lundi, à la séance régulière du 
conseil, les cchevins prendront 
connaissance des surplus des exer­
cices budgétaires antérieurs, for­
mant ce que l'on appoHe communé­
ment le budget supplémentaire de 
mai. Les sommes de ce budget ne 
dépasseront- guère $500.000, ainsi 
que nous l’avons déjà annoncé.

Les administrateurs vont soumet­
tre en même temps un et al détaillé 
des dépenses attachées à ce budget, 
e tout accompagné d'un certificat 
de M. Justinien Pelletier, contrô­
leur des finances.-

Le feuiMi'ton du iour contient aus­
si quelques rapports de la commis­
sion et trois projets de règlements:

RAPPORTS.

Une (fuestion épineuse relative; 
ment au partage des sociétés a été 
décidée saintdi par la Cour de re­
vision. Il s-’agissait de la cause de 
Harris contre Solde.

Ces deux parties avaient formé 
ensemble une société. Harris avait 
placé une certaine mise.au fonds 
commun. Ce dernier, après un cer­
tain temps, a demandé la dissolu­
tion de la société. Comme son asso­
cié n’avait pas l’argent nécessaire 
dans le moment, lu demandeur a 
cru devoir pratiquer une saisie- 
conservatoire sur les biens du dé­
fendeur Sohic.

Le juge de première instance a 
cassé cette saisie-conservatoire en 
disant que cette procédure n’avait 

i pas sa raison d’etre. Une saisic-con-
1. Commission Administrative.— servatoirc, dit le juge, ne peut être

A l’e ffet de voter un crédit addition- accordée que si elle est permise par 
nul pour le pavage de la me Saint- la lui et elle n’est permise que si 
Denis, entre les nies des Carrières des droits sont en danger en ne 
et Isa béait. (21 avril.) l’accordant pas.

2. Commission Administrative.— Les juges Archibald et Weir ont
\ il’i fftt de voter *96.600. pour le confirmé le jugement de premiere 
navage du la rue Sainte-Catherine instance en refusant d’accorder la 
de la rue Frontenac aux limites saisit -conservatoire. Le juge De­
mies I de l’ancienne Ville de Maison- niers n’était pas de l’avis de scs çol- 
ncuve. (11 avril.) | lègues. Il a admis que la question

que la cour avait a decider était 
bien discutable. Toutefois il croit 

la transaction effectuée entre

Inconsciemment ou non, les ci­
toyens de la métropole 
pour la plupart les 
d’un règlement qui a son importan­
ce au point dt vue sanitaire et es­
thétique. le règlement 320, au sujet 
île l’enlèvement des vidanges.

Des plaintes affluent constam­
ment a l’hôtel de ville, soit contre 
la négligeii<jv des employés de l'in­
cinération. soit contre lis citoyens 
qui publient de retirer les récepta­
cles (gulqucs minutes après qu’ils 
ont clé vidés. Kl l’on voit souvent 
dans maintes rues le spectacle ap­
pétissant des boites d'ordures éche­
lon nées le long des trottoirs ou ren­
versées sur la chaussée, sans que 

rxmme ne s’en préoccupe da van-

négligent 
prescriptions

Ixi Cour de revision vient de con­
damner de nouveau In Compagnie 
des Tramways à payer des domma­
ge s à un nommé Mi te lu 11 dont l'au­
tomobile avait été endommagée par 
la faute de la demanderesse.

Le demandeur traversait le pont 
de la Côte Saint Paul, en automobi­
le, lorsqu'un tramway a déraillé, a 
heurté sa voit tin et l'a considéra­
blement endommagée. Le déraille­
ment est du au fait que le pont était 
mal ajusté. La compagnie des Tram­
ways rejetait la faute sur le goiivcr- 
neiiunt provincial qui a la surveil­
lance de ce pont. La défenderesse 
plaçait également la responsabilité 
du déraillement sur ses employés. 
Elle disait que les barrières était nt 
ouvertes et que son tramway s'était 
engagé sur le pont en erovant que 
le tablier mobile du pont était bien 
fixé. Mnihcureuseim nt ce tablier 
était mal assujetti.

Le juge de première instance a 
condamné la Compagnie des Tram­
ways en vertu de l'article 1051 du 
Code civil. Dans ce dernier cas. 
c'est à la Compagnie à faire la preu­
ve de force majeure, c'est-à-dire 
qu'elle n'avait pu empêcher cet ac­
cident. Tandis que si on se base sur 
l'article 1053. dit le juge, ces' au 
demandeur à prouver que la 
était en faute.

C'est une question de circonstan­
ce, a dit le juge Deniers. Mais lors­
que le danger est plus grand, la 
prudence doit être plus grande, a 
fait remarquer le magistrat. Et il a 
été prouvé que de nombreux di­
ra illeim nts s'étalent produits sur ce 
polit. De phiN îa Compagnie des 
Tramways avait nommé un em­
ployé pour surveiller le tiafic de ce 
pont. La Civ des Tramways est 
donc responsable de l’accident en 
question.

>

* *
l ue crise menace d'éclate r dans le Cabinet 

allemand en conséquence du mécontentement qui règne parce que le 
gouvernement n’a pas consulté h parlement avant de demander au pré-

vntri l'Allemagne et ies Alliés euncer- 
réparations. La position du Dr \\ alter Simons, 
étrangères, est particulièrement périlleuse.

e*
*»•

Merlin. 23 (S. I». A.). .
i 1

4
sident Harding de servir d'arbitre 
nant le problème des 
ministre des Affaires y

TCNE PKoPoSITlnN tage.
Pourtant le règlement 326 est très 

précis, sur ce sujet, comme ou peut 
en juger à la lecture de ses princi­
pales clauses :

“Tout occupant de maison devra 
dépose r séparément les ordures mé­
nagères et les cendres provenant de 
la maison qu'il habite ou qu'il occu­
pe dans un réceptacle portatif d'une 
capacité de pas plus de trois mi­
nois.

“Les réceptacles affrétés aux 
cendre s ou aux ordures ménagères 

, ne devront pas contenir plus de 
cent livres de ces matières, et il de­
vra y avoir un espace libre d'au 
moins six pouces entre le contenu et 
la surface desdits réceptacles.

“(les réceptacles seront placés 
dans la ruelle (si ruelle il y u) ou 
clans la rue. aussi près que possible 
du trottoir, t n face de la maison 
habitée ou occupée par le proprié­
taire ou le possesseur desdits recep­
tacles. ou dans tout autre endroit à 
la discrétion du surintendant du 
service de l'incinération.

“Tout papier de rebut en la pos­
session d’une personne qui veut 

I s’en débarrasser doit être solide­
ment attaché en paquet ou rouleau, 
et ne peut être déposé ailleurs que 
dans la rue, sur le trottoir, ou dans 
la ruelle, à côté des réceptacles ser­
vant aux ordures ménagères ou aux 
c end res, res per t i vein en I.

Il <st strictement défendu de 
mêler aux cendres avant tpi’elîes 
aient été déposées ou après qu’elles 
seront déposées sur les trot toi Ks ou 
dans les ruelles, des ordures ménn- 

! gères, des détritus ou tout autre ma­
tière de quelque nature que ce soit. 

Personne ne devra jeter dans 
saut de la droite a la gauche, alors îles rues ou dans les ruelles des Ini­
que bon nombre de libéraux 
couraient le même chemin 
in vers". Il est plus fermier 

lue le
une vaste brille terre 

comté de Ynmaskn. deux
dix fois 

de bétail epic mon 
adversaire agraire." a-t-il conclu.

M. Monelou est tellement sûr 
son élection qu’il ne paraîtra pas 

: dans le comté avant le jour de la 
nomiation. et qu’il fera sa lutte seul, 
absolument seul.

Notre ami a demand * à M. Mon­
el * l’affaire 

considère « lassé 
député de Sliefford n’entrera 
dans b* ministère, dit M. Mondmi.

Paris, 23 (S. P. A.), 
fvrer la réserve d’or de la Keiclisbank en territoire 
mande de la Commission des

Au lieu de convenir ou de refuser de I rans­
om* pé, selon la <lv- 

Itéparat ions, l’Allemagne a dil qu’elle con­
sentirait à ne pas exporter ni à permettre d’exporter de l’or hors de 
l’Allemagne d’ici au 1er octobre.

Dans la réponse qu’elle a transmise aujourd’hui à la Commission. l’Al­
lemagne déclare que sa contre-proposition protégerait tout aussi bien les 
Alliés, qui oui demande le transfert de l'nr pour la lion ne raison <pie le 
paragraphe deuxième de l'article 218 du traité de Versailles, interdisant 
l'exportation de l'or allemand, etsxcra d'être

(

en vigueur au 1er de mai. AVIS DE MOTION. v
hrlu-vm h-odeur. A ' «‘«/‘ M les dtux ossociés en question est de

d iimendw le reglement No. 432 h,, nature d'un partage et non d’une 
eonccrnant les taxes, etc. (31 mars.) ventc ct <mc les associes co-piirta- 
lvetieyin Brodeur. — A d’effet <le ,,e„nts n’ont pas droit à des privilè- 
remplacer le régi ornent No. o42 ron- nCS. 
cernant le ramonage des rhcini- h 
nées. (31 mars.)

Evli ovin H rod en r. 
d'amender le règlement.,No. 270 con­
cernant la voirie. (31 mars.)

MOTION.

MM. les echo vins Dixon el Creel- 
man. — A l’effet < Ta no ron ver îles 
dispositions de la Cédule “A”. (15 
avril.)

Oie

REBELLION EN UKRAINE l
1

Mort accidentelle
LE VERDICTTnTjURY DU CO­

RONER DANS LE CAS D’URGEL 
LACROIX.

Stockholm. 23 (S. P. A.). A l’effetLa rébellion organisée contre le gou­
vernement holehévijpc russe en Ukraine s’affirme 
ge. suivant un télégramme reçu 
ticipent à la révolte ont pris plusieurs 
le Dniester, précisément dans la région où 
est le plus prononcé. On rapporte que les opérations de 
tendent à rejeter les Bolchevik i sur la rive gauche du Dnieper.

Les paysans ukraniens commandés 
dans le district de Lozovo, au sud de Karkliow. ont 
réc qui va de Moscou vu Crimée, 
troupes clans la région de Gomel et de Hvchilza, au nord de Kiev, où ils 
ont été victorieux. Ils ont aussi assemblé 
Smolensk, au nord-est de Moscou,

chaque jour ilavanta- 
iei de Pétrogrnd. Les paysans qui par- 

villes situées entre le Dnieper et 
ic mouvement insurrectionnel I

Le coroner MacMahon a tenu une 
enquête par jury samedi, sur la 
mort d’Urgefl Lacroix, décédé, à 
l’hôpital Général des suites d’une 
chute (pi’il a faite jeudi soir der­
nier à Cartiorviliîe.

Lacroix était tlepuLs dix ans à 
l’emploi de la Montreal Public Ser­
vice Corporation. Jeudi soir, vers 
G h. 30 il s’est rendu boni. Gouin.

m
* * * dire si le poteau avait été remplacé

récemment.
L’inspecteur des servies exté­

rieurs de la coni! agniv M. F. A 
Poirier, a déclaré que ivacroix* avait 
à faire l’inspection de tous «les po­
teaux qui se trouvaient dans son 
district. D’après lui. Lacroix a sou­
vent fait remplacer des poteaux par­
ce (Mi’ils étaient pourris. Il s’est 
rendu sur les lieux après l’accident 
et a vu le not vau en question. Il a 

‘déclaré nu’il n’était pas nourri en­
tièrement et uuMil ne serait pas tom­
bé s’il n’avait nas ité frappé.

Les jurés ont dé,;héré qurl\ 
minutes et ont rendu un verdi et 
d«* mort accidentel!' declarant qu i 
n’y avait p>s eu crime.

paysansCVS

par le général Makno et opérant
coupé la voie fer­

Les Rolcheviki, eux. ont massé dr\ Vingt jugements
sont rendus

Les grandes villes de 
France.des soldats aux alentours de 

et ils terrorisent la population. 7• •

LA COUR DE REVISION REND 
VINGT DECISIONS EN INFIR­
MANT SEPT JUGEMENTS DE 
PREMIERE INSTANCE.

y

M. MONDOU DANS YAMASKA i

I.a Cour «lv révision composée 
des juges Archibald Demurs, Weir 
i t Panneton a 'rendu vingt juge­
ments samedi avant-midi. Ce juge 
Panneton a rendu jugement dans 
une cause de Rédard contre Be­
dard. Ce tribunal a conrrrmé treize 
jugements de première instance et 
en»a infirmé sept.

Voici les décisions rendues par 
la Cour de révision : Rédard contre 
Rédard, jugement corrigé, mais con­
firmé avec dépens : Requin contre 

•Vurgusson. confirmé avec dépens : 
Evans contre Ogdengsburg Coal Co 
confirmé avec dipens ; Harris con­
tre Subie, infime avec dépens, le 
juge Deniers dissident : McAdoo
contre Green confiniv avec dépens: 
Lamarre contre Beauchamp, infir­
mé avec dépens : Mitehe'l contre 
Montrent Tramways Co.. confirmé 
avec dépens : Peters contre Rosen­
baum. confirmé avec dépens : La- 
berge contre Petit tier, confirmé 
avec dépens : Chevalier contre l'es 
nvr. confirmé avec dépens : Lew 
contre Friedman infirmé arec dé­
pens : Postuler contre Nodier, in­
firmé avec dépens : Eastern 'Town- 
shins Lumber Co. eon1 re DeneauU. 
infirmé avec dépens : F renette con­
tre Courtois : General Eb'ctric Co.. 
contre Cité «h IluP. confirmé avec 
dépens : Séguin contre Taschereau, 
confirmé avec dépens.

• » 7M. le notaire Moiulou. ancien dé­
puté du comté d'Ottawa se présen­
tera (tails Va ma ska lors des pro­
chaines élections partielles fixé 
au 21S mai prochain. Il a déclaré à | le. dit-i;h 
T un de nos amis qu'il se présentait 11 possède 
Mnndon tout court r'est-à-dire in­
dépendant de tout groupe et de tou­
te coterie politique quelconque 
ne prenant pas le molnorv engage­
ment pour I avenir, pas même ce­
lui de ihr pas entrer dans le minis­
tère. C'est, en somme, la im illeurc 
façon de ne pas violer scs promes­
ses vit.florales que de n'en pas fai­
re. M. Monilou aioute qu'il ne redou­
te ni •! un ni l’autre de ses udver don «c « ni *; 1 pensait 
sa ires parce qu’il a donné à Ottawa Roi vin. I! la 
des preuves de son désintéressc- 
uvnt et de son indépendance en pas-

par- lay lires, (ta papier, du verre, des 
en sens j rognures, des objets de rebut, des 
au res- ordures ménagères ou des déchets 

com lid at fermier, de quelque nature que ce soit.
Le mâchefer cl la cendre prove­

nant de machines :i vapeur, de for­
ges, de fournaises d’usines ou <Féta­
blissements industriels devront être 
enlevés par les propriétaires de ces 

le t tablissements.
Le funder sera déposé dans des 

boites bien cIosk. dans la cour de 
ldiabitalion ou sous ’e bâtiment où 
ce fumier aura été fait.

Le règlement mentionne ensuite 
les prescriptions suivantes pourTen- 

e. Le lèvcment des vidanges : 
pas “Les jours et Us heures pour 

l'enlèvement des ordures ménagères 
11 des cendres front fixés par le 
surintendant du service (le l'inciné­
ration. et personne ne devra met­
tre des réceptacles dans les vues ou 
dans les rutiles en dehors des jours 
vl des heures ainsi fixés.

“Les réceptacles devront être 
U"' enlevés des rues et des ruelles par 

les personnes qui les y auront dé­
poses. dans le délai d’une heure 
après que les employés du service 
auront pa^vé pour faire l'enlève­
ment des ordures ménagères et des 
cendres, quand même les récepta­
cles n’auraient pa, été vides.

Personne ne bri- era ou n’endom­
magera aucun réceptacle ni ne fouil­
lera ou ne renverse rn son contenu 
.lires ore h ! réceptacle aura été 
placé dans une rv ou dans une 
ruelle pour être vidé par les vm- 
p'oyés de l'incinération, ni ne délie­
ra ou p’ouvrira les paquets ou rou­
leaux de oaoii r de

r
es

I• • t
dans le
autres dans l’Ouest, “.l’ai 

et autant de têtes
.807 eu 1911 :

• •

:t:>.
Shawinigan. 7 à KM.
Toronto. 180 à 72. 15 à 70 3-4. 
Dominion Bridge 25 à 72. 10 à 71 

1-2. 35 à 71.
Winnipeg Electric, 5 à 4L 
Steel of Can a il:, ppd. 10 à 90. 2

A .‘■'bol os ppd. 15.0 à 80.
OgiIvies Com. 5 à 201.
General Electric 15 à 108. 34 à

Canadienne engagée par 
Mary Garden

ON VEND LE BAIN LAFONTAINE rà 91.

On nous affirme que la ville an-j devenu possession municipale, 
nonce comme devant être vendu ; citoyens du quartier conservaient 
par la maison Brown lv terrain de ; le vague espoir que, lorsque les fi­

nie Amherst, aciniv naguère 1 nances de la ville auraient

107.
I oronlo. 2.1. (D.X.C.i — Dans les 

cercles artistiques de Toronto 
annonce la nouvelle officielle de 
l’engagement de Mme Jeanne Dus- 
stau par la Chicago Opera Associa­
tion. Mary Garden a laissé entendre 

i que des rôles importants lui sc- 
• raient confiés pour la saison pro­
! chaîne, à New-York, où elle chan­
tera en compagnie des grands 
liste s. Lucien Mu va tore, Co treuil, 
Nicolai, vie.

F.lève de maestro Carhoni, elle a 
étudié l’art dramatique sous les 
soins de Jacques Coi ni. Elle jouit 
d'une soil id v réputation à Toronto, 
dans T ouest du
luis où idle fi* i t plusieurs tour­
nées de concerts qui ont remporte 
le plus grand succès.

Mme Dusseau possède une riche 
voix de soprano lyrique rt son ta­
lent constituera un précieux ap­
point pour l'opéra et un nom nou­
veau à ajouter à la liste des chan­
teurs en vedette que Je Canada a 
fournis.

Dominio Steel prd, 10 à 66.
Lake of Woods, tô a 140. 
Asbestos. ,80 it 60. 100 à 59 7-8. 

25 a 5il. 25 à 58 1-2. 25 à 59. 55 à 
58 170 â 57 1-2. 15 à 58.

Bell Telephone, 50 à 105.
Soar.ish opd. 25 à 78 1-2. 1Ô0 
" 7-8. 25 à 77 3-4. 30 à 77 1-2. 

50 à 77 7-8.
Cor. ppd. lo à 64.
Steamship ppd 10 à 10. 25 à 15

on
la ___  ... repris
pour y construire un bain publie à leur assiette, ils verraient enfin s*é-

■ Tm *?, ?! T, rf......fit quelque bruit et provoqua meme ' * 11 x <n *' 1 l,*‘ auti uncut,
une empiète du bureau des commis- 1 *1 > •'tira cependant des protesla-
saires. Niais puisque le terrain était ; lions au conseil municipal.

v

)

T% • te es ;< t i

Pris sur le fait. ar- • • *

William Porter a comparu ce ma­
tin en Cour de police, accusé de vol 
avec effraction chez M. F.-X. Saint- 
Charles. 280. rue McGill. M. Léo 
La vigne, barbier. 292 ouest, rue No- 

rebut déposés tre-Dame. dormait clans sa boutique 
près de Ici réeentaélc. Personne ne lorsqu'il a entendu un certain bruit, 
devra déposer non plus dc.s cendres II s’est levé et un revolver vide au 
ou dt > ordures ménagères dans un poing est allé surprendre notre vi­
rée» otarie (pii ne lui appartient si leur. Celui-ci plus mort que vif

s'est rendu tout tremblant aux in- 
• règle- jonctions de La vigne qui prenait , 

lin air féroce pour remédier au dé-j 
$40. faut de munitions. I .‘agent Va nier i 

tpii passait justement a amené Por­
ter au poste. Le prévenu a comparu 
ce matin en Cour de police. L'en­
quête préliminaire a été fixée, au 
29 avril.

, AU REFORM CLUB i susciter la lutte des classes qui est 
! un mal pour chaque

1-1.

Entre compatriotes. tpay s.

>*
Cours du changeCA VS K Mil-: !>!•; M <:. V . I AVi.Oli. 

ANCIEN PRESIDENT DU CLUB 
Le Reform Club avait pour Ilote

déjeuner hebdoma- 
W. Ta\ lov.

Vn Russe du nom de lïnrrv Don- 
gy a été traduit ce matin en Cour de 
police, accusé d'avoir volé des ha­
bits et une somme d’argent de $110. 
en tout $200, â un compatriote du 
nom de Sodehouek. Le prévenu a 
protesté de son.innocence. L enquê­
te préliminaire a été fixée au 29 
avril.

.UNE VICTOIRE i'muta et des Etats-s 4 » .
Cote des devises étrangères de L.- 

(L Beaubien et Cio. 
agents de change, près la 
Montréal.

BRITANNIQUEd'honneur, au 
daire de ce midi. M. (’. 
vx-president du Reform Club.

M. Taylor est d'humeur joviale. 
Il a égayé sa causerie de nombre 
d'iiistoriettes. et les convives ont 
pu se dilater la rate de la plus joy­
euse façon. Le titre de la causerie 
était “Le rôle du fermier dans la 
politique." M. Taylor n’a pas été 
tendre pour les fermiers et ne leur 
pardonne pas (le ne pas rentrer 
dans les cadres des partis natio­
naux particulièrement du parti übé-

i
banquiers et 

Bourse de-
i

AVEC DES BOMBES ILS DETRTI-
TRALEK 

INSBECTI-fR

pas.
> Cours moyen 

â New-York.
. $3.93 

. . 0.07295
. 0.0742
. 0.1730

0J 385 
0.01505 

. . 0.0029

. . 0.3485
. . 0.04775

Cours moyen 
à Montréal 

. .
. . . $4.44 
. . . 0.0827
. . . 0.0842
. . . 0.1965
. . . 0.1625 ;
. . . 0.0177 \
. . . 0.0038
. . . 0.3930 ,
. . . 0.0560

Enfin, comme sanction, 
ment impose a tout violateur de ces 
ordonnances une amende (L* 
ou à son défaut un emprisonnement 
de deux mois.

iSENT VN EDIFICE A 
EN IRLANDE 
ni..

a

Londres (livre sterling) 
Paris (franc) .... 
Bruxelles (franc) . . 
Genève (franc) . . . 
Madrid (peseta) . . 
Berlin (mark> .... 
Vienne (couronne) . 
Rotterdam (florin ) . 
Rome (lire).................

1

HüiliiiliillllllllllllllllllllllllülllllllllliiiiTralee. 23. 
Couronne ont

- Les forces de la 
•omplètcment détruit 

avec des bombes, hier soir, l'édifice 
oublie ou le 
Loughlin.

;
1 LE TEMPS 1 .#• ••• I

un rxÆl?ï ViSSÎ"11 Une caisse enregistreuse La langue bien pendue. i
Mari brutal.I n nommé More'lôi a été accusé 

malin, t n Cour de police d’avoir 
vendu à lin nommé Pigeon, une 
eaisse-enrégis-treuse, au montant de 
$75. dont il n "aurait pas eu la pos­
session. L'avocat de l’accusé a pro­
duit li" reçus prouvant iv titre de 
propriété de l'accusé. Il <v trou- 

/ va it (pie Morcili devait â la compi 
s’esî f-.ii n.N.n I xn!c qui lui avait vendu la m'issc. 

, * P n i u,u* connue en surplus et que ci lîii- 
•"* * ci ne l'avait pas encore payée. Le

i iug** Cusson n’a pas trouvé que ce 
f debt rentrait dans le domaine des 
I offt uses cri mini lies. Toutefois il jt 

ban- i fixé l'enquête au 29 cl a admis le 
50 prévenu en liberté sur parole

"llllllllllllDublin, 23 (S. I». A.).
, r . , ..tour Pott* r, membre des
1.0 parti fi-nniiT n onI i ..s aussi j nllllVon.omonl un-inis' on

'LOUV,loÀl.(|".,°" lv os! ms storioiisoini-nl
F.n 1X91. iJ.V .‘•ul .ii hi logisli.luro joimrimi. mais un , 
d Onlnr-o. I. (lopnlos aurairrs. I ou- |„„o ,|m„. rnulo .lo
k-f°is t:ml <|uo ..................... .... aulonn.l.ilo oiil.ioo .lo t..il!
lion libéral.*, il n y cul pus -I ;igihi- |;.n,|,:,|,lo quo l'inspc, lour l'oit, r ,*sl 
lion, ni .1rs fcriim rs-um, m <!,•• . i»nil»o .Inns lu même oml.usoaclo 
travailleurs. Le gouvernement Ira- fourgon militaire 
va ilia it â donner justice à tout te ,p-o |,ivr sujr j)r^.s 
monde. Mais avec l’avènement du comte de Tipperary, 
parti const rvatenr et de sa poli t i
que exchisivemvnt favori liste aux COURRIER ENLEVE
manufacturiers, le mécontentement i _
commença à se manifester. Puis un! ’ °1( * . • oes
beau iour une association de l’ouest ! <.'‘‘sl hommes armes mit cerne

d’abord « odeurs a leur sortie du bureau de 
celt,, j poste central aujourd'hui et leur ont I 

< nievé les courriers
1 irlandaise.

qui pesai en I plusieurs mill 
es, mit été 

autos vers une 
nue.

Lin spec- 
forcvs du 

Irlande, 
au­

rai (*c Le maire Martin est en verve. De­
vant les préparatifs des commissai­
res de la charte, et les censures des 
comités d’ouvriers, il

( n mari un peu brutal dans «*e> 
façons d'agir a comparu ce matin 
vn Cour de police. Il m* nomme Sam 
Rochon. Mme Eli e La lumière, 
fi mine, l'accuse d'avoir brise une 
couple de tables, un gramophone, 
un pot ’e a gaz, et d’avoir causé en 
tout des dommages pour $75. L’eTi­
queté a été fixée au 29 avril et le 
prévenu (si en liberté sou s un 
tionnemen tde $200.

I oronto. 23 (S. P. C.). —— La per­
turbation atmosphérique s’est dépla­
cée de Plowa et s’est dirigée lente­
ment vers les Grands Lacs, t ne au­
tre montant du Pacifique couvre 
maintenant h s provinces de l’Ouest. 
Il a plu à plusieurs endroits dans 
l’Ouest et surtout dans l’Ontario et 
le Québec occidentale.

Pronostics:
Lacs et Raie Géorgienne : Géné­

ralement beau et plus chaud » de­
main.

Vallée de l’Outaoimis. Haut et Ras 
Saint-Laurent : Vents
averses, doux.

Golfe et Cote Nord : Forts vents 
de l’est accompagnés de pluie.

Provinces maritimes: Pluie dans 
la partie est. 
l’ouest.

New-York . . 
Londres . . . 
Paris .... 
Bruxelles . . , 
Genève . . . . 
Madrid . . . . 
Berlin . . . . 
Vienne . . . . 
Rotterdam . . 
Rome ....

lisparu
retrouvé , redouble

d activité, afin de se mettre pleine­
ment en vedette.

Notre

le
<acampagne son 

Il est
maire parlera donc 

les soirs du la semaine 
au cours (Rassemblées 
convoquées par les éc lie vins 
leurs quartiers respectifs.

Ainsi, importera la parole, diman­
che après-midi, aux contribuables 
de Vilîeray; lundi soir, à ceux de 
Saint-Henri; mardi, à ceux du quar­
tier Papineau; mercredi, dans de 

Maurice Bernier a comparu ce Lorimier; jeudi, à Hochclaga, et 
matin .devant le juge Cuvsnn accu- vendredi à Saint-Gabriel, 
sé d’avoir volé une somme ilv $550. 
à Joseph Latulippe. Ce dernier avait j 
gardé lac usé tout l’hiver gratui­
tement.

Rirnicr a avoué sa mîpahilité.
a demandé qu'on l'ex- 

vi le mental, 
été fixée au 26 avril.

ttous 
prochaine 
publiques 

> dans

i-Otl

cau-

f------- »ei
Ingratitude. LES GRAINSde l’ouest,

se forma. Elit n’eut lonl 
fîii'tin but emninevci.il. Ce fut 
d*»s Crain drawers. L'association! . ...
fit des affaires d’or t t comme ( t|c ' e; nolique 
pouvait ditvihiK •• des dividend"., j1.1,1 '*• 
elle allira huit" la sympathie des 1 x 1 
fermiers et décida de se constituer 
en corn* noli tique. , ..... .Tout, fuis !,. parti f.rmi,*,- I, La villv w In.ux,. ,|v
défunt ,rétro un nanti do d*.vSo h j fcspun.lanco aiijuiird Inn. 
comme tel '! n'est une la réaction du 
narli mnnüTechiricv ion!p* le* *-\ 
d’oniel il c«t formé. Il 
«ru’un parti d *
iv'.(-nss;r 1'i‘inent

i
Cote de la maison Bryant Isard & 

CHICAGO
Ouverture Fermeture

601 j
63 l.
65 vs

Un client peu payant Co.au limn île 
1 .es s tes

la :
de

Ih au et venteux danse ! Les confirmations 
prennent fin.

i ,,.4; 5(1::'
un individu «lu nom de («e.orges L11- 
ztire. Ce dernier est accusé d’avuir | •s'on. avocat 
volé une paire de chaussures chez ; ‘ !,n 1 n<’ .:ivl l,0'nt d 
M. Lamy, à l'angle des ruts Ontario L enquête a 

rx • jet Montcalm.
L/es primeurs D’après la version du plaignant.

t-s» fliff-fib» i ------- , le prévenu a pris la paire de chaux-1
cb*sse ”«• bis - " pas. t n non me Desehamps a compa-; sures et a déguerpi. Les agents ap-j

d ' If "Elation de j ru ce matin en Cour ch police, de-I pelés par Lamy se sont lancés à la I 
classe. Ses chefs le vo"hi<s"iit-i!s vaut le juge (.usson. Il esl accusé* poursuite du fuyard et l’ont capturé 
'•u’ils 11e no-i vrai eut a*dr cidrenvent 1 d’avoir volé un panier de cnneom- après une course mouvementée.
I es fermiers constituent nas un lires, dans un wagon du Grand- L’accusé a comparu ce matin en 
«'arti mois yimnlempt une o anmis *- Tronc. Ledit panier est estimé â Cour de police, et a proteste énergi- 
I on. Ils doivent retonru r «tans quatre dollars. L’enquête a été fixée quement de son innocence. I.’en- 
m'-'-îi'ms oikIvi s fins ,>••!•*' m-iu,m«,u\ an 29 avril. Le prév nu n été admis quête préliminaire 

Le maintien de leur intégrité po-, en lilnrtv sous un cautionnement de 
titidur comme corps esl de natyre 5 I 200. %

!.. \MAIS—
Mai 611 i
Juillet
Septembre

AVOINE

631Max. Min.
66rnr- I es cérémonies «le confirmation 

qui sc poursuivent dans les églises 
paroissiale s depuis quinze jours ont 
pris fin samedi après-midi.

Mgr Georges Gauthier a adminis­
tré la confirmation, samedi matin.

Les voleurs sont entrés dans la aux enfants de la 
nuit de vendredi chez M. Schwartz- Georges; Mgr Forbes, 
men. 1 US. houle vnril Saint-Laurent, Saint-François Solano, et Mgr Char- 
ci ont fait main basse sur cinquante lebois, à ceux de la Pointc-aux- 
habits. des chemises, etc., estimes Trembles, 
en tout h 86,000. Les voleurs sont 
entrés en sautant par-dessus 
clôture palissa déc qui cnti 
protégeait l'édifice

« »
Prince Hupcvt . . ..
Victoria.........................
Kamloops....................
Calgary .........................
Edmonton....................
Prince Albert . . .

paroisse Saint- Winnipeg......................
n ceux de White Hiver . . . .

Snult Stc-Mnric . . 
Toronto . . . 
Kingston . .

Samedi après-midi. Mgr Charlv- Ottawa . . . 
une bois a confirmé les enfants de la Montréal . . 

et I paroisse Saint-Octave, à Montréal- Québec . .
I Est. St-Jcnn, Nt-Ù.

42
9 Mai 

Juillet 
Septembre 

BLE— 
Mai 
Juillet

38 « s30 38 G
391 a60 32 39 n

Une belle garde-robe 62 4030 39-s
54
46 13:30 131 G 

107G38 10714 
WINNIPEG

Ouverture Fermeture
50 34
44 44

AVOINE—47 43 1
Mai50 48 43 r.; 

44-s
43 V.
44-G < ;

167 H

50 Juillet40t.* •a été fixée ali 
29 avril. Il a été admis en lilu rte 
smis un cautionnement «le $50.

BLE54 40U « • • 46 38 Mai 166
34 Juillet54 140140i • * •« •• .»
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